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'HENRI VANDEPUTTE-
Ils était!nt fl'ois ... Trois ietmes gens qui s'étaient con­

nu.s SUI' les bancs du comge Saint-Louis et s'étaient 'pro­
nus de réformer la poésie ou, du moins. de se faire un 
11<>111 dans lrs letlres. C'ètait aux environ., de l'an de 
yiârr 1900, et comme (.'école natu1·iste naissait e11: France 
a1.~tc /p sièr/1, ils jurent 11aturistes et, pour la dé[ense et 
1llustrntion de la pure doctrinr, jond~re11t L'Art Jeune. I 
C'étairnt (;mrges Rency, André Ruyters ri Henri l'an-

1hp111te. 

r.u,,.Y"·'' ll<-11.;y. uutw1· dra11wt1que el cotiteur, 1·st de­
V<1111 le critique litUraire de l'indépendance: 11011s lui 
«et>1i~ clëjà roi.sacré notre première page rt constaté ses 
j..i:1f01·!11ai1res. André Ruyte1·s, ntttumlisé Français, comme 

ra1il'1s d« f roi.~seL, ·lfoul'ice de Wale[[e ef Clément l'autel, 
0/lèrt dans la banque en ExtnJme-Orient, quelque part du 
cdtt Jf ,\/11111yhaï 011 de Singapour. Seul llenn l'amle­
PUlte est rPs/é poète. Il est vrai qu'il est aussi devenu 
Wrt-tai1·1• rlu l(ursaal d'Ostende ... 

??? 

r:est une curieuse figure de l'histoire des lettl'es belges, 

lriu Plu~ Ill• trme-11 . ('[ pour lui /aire plai.~ir. des lettres 
ra111·a1of' J B 1 . // d d l'llo ,. 0 ~~ r r t' y1q111', q111: cc e e cc gran garçon en 
"n.u~cho111· qui l'S/ 1·e.:;té un ptu d1ien-jou, ù quaranlt ans 
, .. ._vsr·s et' l · · J · I d' bu~·in», mn p~s~és, qu1 a tioulu _se a!re a tete un 
rl t" lllan 11n,,.,.,, ,,11 el q111 co11tm1u: u n-.<?gemb/1·r au 

Oit·n • St>i1t11nrntal de quelque ballet lunairr. 
Il e't · B · · qu,·f ~, ne 11 1·u.i:_el/P.s, ~u cœur du vie1~:r. Bruxelles. et st 

1 ?u un s(•mblait dest111é, par 11es ongm1~s. d célébrer 
b~o vk'tus ri h·s ridicu!Ps d'une qudconque Iamille Kaeke~ 
Jill!~; ":_c'at bien lui., Il est le fils de ta maison Vande­
dt 1 . 1>0u,~ savez bien : Allô ! le marchand âe rubans 
l'llai: iuc Saint-Jean. Or, les origines bruxelloises de la 
ieu,· 01~Van~cputte se perdent dans la nuit des temps. Le 
« c~e e11.i: avait beau ~Ire le premier de sa classe en 
~tc111'ft:0~1 t1<m l:ançaise )}, ~1 é~ait don? destiné ~e toute 
Grand u nune1. d11 ruban. a {at1·e partie du comité de la 
tn~natllal'nionie. et peu t·~tre un iour du conseil com-

1' a-l'e . . ,. . . 
dcR/Îliée n vo11 s tLç mennenl ! La, âestmée, surtout la 
lion 0 . df,S P~~(es u· moque de la logique et de la tradi· 

·• '• enri Vandep11fte élclit non seulement le premier 

r/1• s11 clasiii; en compo11ition fmnçaisc, il 11/ait ne iJOèf.e. 
D~s sa douzième année, il lut L' « enjant amoureux de 
cartes et d'estampes ». De l'horizon (limable, mais tm 
peu restreint, de la rue Saint-Jean, son imagination 
s1 élança d la suite des rc1-ivains de voyagr vers /e.ç mers 
les plus lointaines, pt le tour de la planète, et bien avtmt 
Paul Morand s'écria: « Rien que la terre ! ... » Il voulut, 
lui aussi, donner son sens complet au 11101 exister. Et, 
fichtre ! il y 1·éussit car, avant de toucher au port rfO&­
tcnde, il a connu bien des aventures. 

?? ? 

Cela commença par de la littérature belge, trés « littt­
rature belge >>. Marchand de rubans pendant le iour. il a 
pourtant passé par l'Université, où il a fait son droit 
comme tout le monde. Vandeputte était littérateur le soir 
ri fréquentant les ca{rs lillérairl's, se liant, n brouillant, 
se l'accommodant avec les littérateurs du temps : Eekhoud. 
l'erhaeren, Lcmonmcr, De Alolder, des Ombiaux. Ramae· 
kers, Charles Bernard, politiquant avec Edmond Picard. 
qui l'avait pris en haine nous ne savons pfos pourquoi, 
col'rcspondant avec les conjr~es de Pari.~ de la ml'mc gé-
11hlltion: \ndré Gidr, Ghéo11. Fra11ci.~ .fommrs, Pilon, 
Ournfr, Paul /i'orl .. Chi/, Alont[ort .. 8011lléli1•1" tlaudrl, et 
s11Hout le tendre Chal'ies·Louis Philip[.U', qui [ut vrai­
ment son ami de cœur. L'arrière-boutique de -la rur. Sn.int­
Jcan [ut alors un cercle lictérafre fort actif, oti fréquen­
tèrent qttrlques princes ç[cs leJti·es contemporain.es, 
r·r11111111· J•au/ Fort, (;ustave lfolrn. Charfrs-.flemi lliruh rt 
mc?me (de 710,.ç,çage) Claudel. Christian Brck y pctrut. bo­
hème de l'idéal. barbu, précieu.r et l1111aire. ri aussi 
dléceslas Golberg. anarchiste échappé d'un rn111an ac 
Dostofewski. 

ilvec fhristian Beck, randeputte [onde Anlér. qui jut 
une des revues les plus intéressantes P.t les plus piinnht 
dr cette époq1Le et où notre louis Piérard national r:t 
internaiional lft ses p1·rmières armes de littérateur h1Jrain 
et socialiste. Antée 11 du succès et ori [onde une maiçon 
d'1:dition. Tout va bien. C'est la gloire ! E.'lt-ce la gloir~? 

llne revue, des amitiés et de.9 querelles litti;raires, ùn 
honn~te commerce de 1-uballll\'1 'est',.ce la Vie'. tcla? La 
grande Vie dont 1·et:e l'enfant « amoureux de cartes 'ét 
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a•e:lampes >>. Yandeputte aspire à d'autres aventures. Et 
tout d coup, c'est la bourrasque: bourras~ue sentimen­
tale, bourrasque financière. Vandepulte /ait la connais­
sance de Monte-Carlo et apprend qu'il y a dans le ieu une 
poésie in[érieure, mais qui est tout de menu: , 'e la poésie. 
ll reconnaft aussi, el oo lui lait reconnaître, que si le poète 
peut ttre doué pour les grandes, les très grandes a[jaires, 
il est généralement incompétent dans le commerce de dé­
tail. Alor8, c'est l'aventure. Yandeputte part pour l'Amé­
rique. New-YÔrk, Chicago. Grosses difpcultés, leçons ac 
lrançais, leçons de littéraM·e, conft'l'rnces, oflaires, gour­
nalisme, publicité, contact avec un monde rude et brutal, 
mais bien vivant. 

Et cela dure cinq ans, cinq ans d'un apprentissage un 
Peu .tardi[, mais [écond. Le poète a maintenant à peu pr·ès 
les idées de Thomas Pollock Nageoire, cet étonnant per­
a~nnage de Claudel, Cependant, il y a au [ond de lui, un 
Vieux ~it>ilisé qui a la nostalgie de l'Europe. Il y revient 
auec ftdée vague d'américaniser le vieux monde. Il re· 
~~vellera la publicité, le; aflaires, le gournalisme. Il 
8 

installe à Paris et ... redevient homme de lettres. 
d Après avoir « nagé » quelque temps, le voilà directeur 
e la Rev'.le des Français. C'est une situation un peu mai­

~re et d'.a!lleurs instable: collaborations diverses, a[lafres 
e Publtctté, /abrication de guides pour étrangers et de 

romon.ç-{r11illrtons pour conri~rr11·g. 1·r/Rtions dam; tou.ç les 
mondes. b 1 l . d b. . l' . , p . ' rr • a vie e << com mes » que on vit a ans 
~uand on a de grands besoins, de l'intelligence, de fen­
re9rnt P.t pas de fortune. 

Et l d . de /e a Ure zu.çqu'à ce q11'il d~couvre, comme un havre tJ ~,Ce, Ostende tt son f(ul'saal. << Le nom d'Ostende, 
1,.1 -t • ·S'e balance comme une nacelle!» Il entre au 

trsaal et d . . 
entr Y crient sec1·étcnre !Jénéral. Il y apporte son 
des ~9tmt, son sens américain des aflaires, son expérience 
à saio~eurs .et des ieu:x et son imagination rie poètr. Tl est 
à tou~ ace, tl a trouvé son port d'attnchr. La poésie mène 

··· et l'on n'a pas besoin d'en sortir. 

??? ' 
Et son œ11vre? 
Elle e~t ' • 

· lin Peu décousue, comme sa vie, avec des hauts 

et des bas. Des trouvailles heureuses, une part de luJ 
misme - ils sont de lui ces deux bOs vers ~ 

Je suis le coureur pédestre 
D'apparence modestre ... 

Elle est aussi de lui ce.tte phrase hardie : Je tisonna~ 
mon foyer à gaz ... 

Passons sur ses œuvres de geunesse, pleines d11. verba­
lisme e:xclamatoire des années 1900, et dont il lait bon 
marché, mais dans la Planète et le Pain quotidien, il y a. 
at)ec un peu de fatras, des élans d'une éclatante et poi­
gnante ieunesse, un lyrisme ncu[ et imprévu, un sens de la 
vie tumultueuse, comme e12t dit Verhaeren, qui lui fait une 
place bien à lui parmi les poètes de sa génération qui, 
Claudel excepté, ont généralement manqué de style, mais 
qui ont apporté dans la poésie /rançaise une vibration nou­
velle, un sens de l'ellipse et de l'image imprévue. On peut 
pré/érer la poésie de Victor Hugo, et meme c~ d'Albert 
Giraud, mais c'est de la po~sie tout de mllme. 

111 
Et voilù que notre Vandeputte, secrétaire général du 

Kursaal, a parlé au public: le poète a da charmer k 
monstre populaire qui grondait. Orphée, nous feriez~ous 
dire. Orphée déclenchant la Brabançonne. 

Vous connaissez l'histoire. L'hymne national, dans cette 
soirée Chaliapine, é11t8ut les cœurs tassés et les torses en 
vrac !quelle chaleur, ma chère 1) de l'auditoire compressé 
dans le Kursaal. 

Et Kamiel reste assis. 
Cris, /ureurs, poings brandis, chaise, leuées, miaule· 

ments ... Ça dure, ça durerait encore, malgré Rasse et son 
vigoureux orchestre, engloutis comme létus dans le tor• 
rent tumultueux. 

Alors, Id-haut, Vai1deputte paraît. Son prénom n'est peu 
Daniel mais Henri. L'apparition dompte le hourvan .•• 
Et Vandeputte parle sur la mer calmée (air connu}. 

Qu'est-ce qu'il a dit P « On a goué la Brabançonne, des 
personnes sont restées assises. Vous vous etes indignés. 
On va reiouer la Brabançonne ; ces personnes se lèveront Il 

Belles paroles, concises, impératives, prophétiques 
Tout ce qu'il /aut pour que l'histoire les recueille. 

Et ces personnes se sont levées. 
Ah ! quand le po~te se mele de parler aux Ioules, d, 

charmer les betes et ... les personnes I 

Pour les lainages. 
Les paillettes Lux sont spéciale­
ment appropriées pour le lavage 
de tous les vêtements en laine. Si 
donc vous voulez conserver vos 
lainages souples et douillets ne 
les lavez qu'au 

~üXT 
' .1 Ne rétrécit pas les laines. 

V L.tœ 
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Le Petit Pain du Jeudi 

A M. K.amiet l{uysmans 
On ne parlait plus de vous, .Monsieur. On en reparlera 

donc. Vous meublez ces vacances - grâces vous en soient 
rendues 1 - et vous obtenez ce résultat de vous mettre 
en vedette et de nous donner des sujets de conversation en 
restant assis. 

Vous êtes resté assis au milieu d'une Brabançonne, au 
milieu d'un enthousiasme qui mettait une foule debout, et 
devant une princesse qui est une dame respectable. Voilà 
lœ faits. 

Nous devons dire que les narrateurs et les témoins de 
votre aventure s'expriment ainsi : « On disait pourtant 
que c'était un garçon intelligent ! », car vous béné(iciiez 

généralement de celte circonstance atténuante, ou aggr .. 
vante, qui consiste à être un garçon intelligent. C'eat 
pourquoi, quelques-uns qui tiennent cette affirmation pour 
exacte, demandent : « A quoi a-t-il prétendu par cela, ce 
Kamiel ? Quel était son but? Qu'est~e qu'il voulait"? » 
Dans l'Orgie Romaine, peinte par Thomas Couture, et 
qu'on véne1·e au Louvre. comme un échantillon magnifi­
que du style démodé, il y a, à l'éca11 de la grande barn· 
boula, un philosophe austère. Toute son attitude prote:ste 
contre la joi~ et la débauche environnantes • 

Est-ce en celte attitude oue voas avez voulu vous pr~ 
senler, Monsieur, à vos contemporains? - car on admet 
toutes les hypothèses, sauf celle que voua auriez fait un 
gl!ste gratuit. Mais alors, on se dit : << Il pouv.aiit se mon­
trer plus austère et plus protestataire, ce Kamiel, dans une 
occasion plus merveilleuse; c'est quand on lui offrit un 
portefeuille, un habit brodé, un rauteuil doré, un hôtel mi­
nistériel et tout ce qui s'en suit; c'est quand on l'invita â 
aller danser chez le tyran, à s'asseoir à la table du despote 
cl à p.artager la salade de concombres, les hors-d'œuvre et 
les harengs marinl>S avec de vraies duchesses. C'est quand 
il dut prêter serment entre les mains du roi. C'était le cas 
ou jamais, fichtre ! de repousser les présents d' Artaxerxès 
et de lui dire : « Pas de ça ! Kamiel je suis, Kamiel je 
reste. Portez à d'autres vos portefeuilles, vos habits brodés 
et vos hors-d'œuvre ! Debout, àans mon intégrité et mon 
austérité, je flétris du regard, les bras croisés, et de toute 
mon indignation, la grande corruption bourgeoise, royale, 
universelle. » 

'fois au Kursaal, Monsieur, que diable! alliez-vous faire 
dans cette galère? Bien sûr, dans un discours que vous 
avez dQ avoir ou que vous aurez l'occasion de prononcer, 
vous direz que c'est l'antre de la corruption, que l'or Y 
rui..c;selle dans la salle à côté et autres bobards qui ne 
prennent plus, même sur vos' disciples les plus attend:ïs 
et les plus mollnssons. Votre patron lui-même, Emile 
l'austère, a da se rendre compte de l'hypocrisie inutile 
qn'il y avait à vouloir empêcher les gens qui ont de l'ar­
gent, de le perdre en en laissant d'ailleurs â peu près ~es 
trois quarts dans la caisse de l'Etat. Quoi qu'il ên sotl, 
vous• y ~liez, dans ce Kursaal, assis parmi tant de gens 
assis, dont la plupnrt avaient le harnois de gala. Etant 
parmi eux, vous P.tiei l'un d'entre eux. 

Certes, Chaliapine e6t une attraction. Mais est-ce pou.r 
vous une excuse? Suivriez-vous Chaliapine s'il s'en nllail 
chanter dans un mauvais lieu ? Alors, il W.ut bien ad­
mettre que vous étiez venu là comme tout le monde, pour 
passer la soirée et écouter un artiste célèbre, et que .vous 
avez été pris de court par cette Brabançonne. Au rait: la 
voici peuUtre, l'explication. Votre g~ste - si ge~te 1~ Y 
eut - geste négatif, en tout cas, ne rut pas prémédtt~. 
Il n'6tait pas au programme que la princess~ S~ép~anie 
assisterait à la soirée, et même si elle y ass1sta1t, inc<>­
gnito bien entendu, la Brabançonne n'était pas prévue. 

Et voilà que, soudain. elle éclate. cette Brabanço~ne":' 
le Belge sortant du tombeau reeonquiert à l'improviste, 
par son coura~e. son nom, son roi et son drapeau! et.la 
main indomptable et fièrP. de ce peuple désorm01s in· 
dompté grave sur 11a noble bannière tout ce que vou~ 
savez. parfaitement! Monsieur, et que vous tenez ~out 
des bla~es - car vous les tenez pour des blagues, n e? • 
ce pas? le roi, la loi et la liberté, puisque. leur énonc:~; 
tinn détermine chez vous ce rénexe de vous visser sur vo 

f 
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chaise, de vous tenir assis, à fond et comme pour l'éter­
nité. C'est quand vous avez le temps de réfléchir, que 
vous vous levez; c'est quand vous pensez à votre gloire 
que vous prener. \'OS cliques et vos claques et que vous 
vous rendez cher. Sa 'fajesté pour prononcer, bien sage­
ment, comme un bon petit garçon, le serment sans lequel 
on n'est pas ministre. 

Ailleurs, on a \'U un Cachin, ce Cachin tout rouge et 
tout moscovite, se laisser aller, lui aussi, à une manifes­
tation individuelle et bien impré\rue. Il se mit à pleurer 
dans Strasbourg reconquise et devant le drapeau français 
qui passait. Pauvre diable ! pauvre homme politique, qui 
a, au fond de lui, des sentiments si naturels et si con­
formes à ceu., du bon peuple. Mais, vous, vous êtes tout 
le c~nlraire d'un Cachin. Vous écoutez des Brabançonnes 
officielles qui saluent 'X>lre passage ministériel, en domp~ 
tant votre désir secret de foire une nasarde à cet hymne, 
de le déclarer pompier, bourgeois, imbécile et, plus taro, 
rendu à vous-même. n'étant plus maitrisé par votre souci 
d'être et de rester ministre, d'instinct et sans l'avoir 
voulu, vous notifiez à tous ces Belges que vous les trouvez 
ridicules. 

Yoilà l'interprétation que nous pouvons donner de votre 
allttude en cette mémorable soirée où vous rotes passé à 
tabac et où les 'itres du Kursaal faillirent tomber sur le 
public dans ce hourvari qui s'élc,·a à votre encontre. 

1\vec cela, que de1•ons-nous penser de ces bruits qui 
ara11mt leur source dans votre cabinet ministériel, 
~roi:ons-le bien, el qui nou~ disaient que la préméditation 
u \Oyage à Stockholm avait été un acte héroïque de votre 

part? li v avait là l'explication qui devait rous rendre 
i·otre prestige aux reux du public qui n'a pour vous au­
lrun égard et qui prnsc- trës c-xactemc-nt ce qu'exprima 
· Alfred Madoux. Il y avait là une explication qui devait 

garder vos. ~erriéres - nous disons cc vos )) au pluriel, 
~ar co1!rto1s1e, - ce que les Hébreux appellent un pluriel 
.e ma1esté. On vous avait rechampi, brossé, refait une 
~.l~o~1ette nationale. quoique toujours un peu anguleuse. 
/!ait du ioli trava!I ri toujours diins c<.>fte ligne que nous 
lSions du garçon 1ntrlligent. 

lelll nous semble bien rnainlcnnnt que, vous élant montré 
ét que vous êtes, ayant révélé à l'improviste, et pcut­
p{e ma~g:e vous, vos .sentiments secrets, ''~us serez bien 
_us à 1 a1~e dans la \'le, - et ce bon public belge aussi, 
) qu~nd J) VOUS rrhrrra de rlonner )'11p Sllf )'autre votre 

Pus sincère op in inn. 

d P. ~· - li résulte de vos explications que vous fûtes 
•;trait (quarnnle i:~rondes) et que vous n'entendiez pas 

~~ le Brabançonne. Tium ! Le cheval de guerre frémit au 
Joh de !a lr~mpelle et fait:« Vah ! »(C'est le saint homme 
Ir QUI arr1rme ra en son Li\•rr.) T.a lJrnfmnçonne vous 
)po~~·e. ~011r? ... lfü:arre ! Au moins vous a-t-elle procuré 
ron/1s~r 11 êlre seul contrr mille ... ~e Qui nous !!'adf!li­
a di) ~a. fou~ les !?estes et tous lei; cris. El celle s1tnat1on 
~err·r'ous donner (quand vous fûtes garé) une satisfaction e e ... 

Pourquoi 'Pas ? au Congo 
llappeJons --

notte bl que, pour faire clrolt il cle nombreuses demnnacs, 
centre p~ lcatlon est mise en vente dans deux des principaux 

0 s u Congo belge. 
o peut l'a ·h t 

1• A c e er nu numéro, on s'y abonner. 111 Libraire Bes&lère, 
2o A avenue Paul Cerckel, à I.EOPOLDVILLE•EST 
Dê la Société Comindus·l<atnnga 

partemeot Lib • 
le lllllllé , raide, 6 ELISABETHVILLE (Katanga) 

ro 1 y venet 1 ft. ao. 

!!es ~iettes de la ;Jeniaine 
Pavoisera, pavoisera pas ... 

La Con[édération Nationale d1•s Cafetiers de Belgique 
avait décidé d'engager ses membres à ne pas pavoiser 
le jour de la rentrée du Roi et dl! la Reine en Belgique. 
Confiante aujourd'hui dans des déclarations qui lui ont 
été faites par li. Jaspar, elle \'icnl de prier les mêmes 
membres de sortir leurs drapeaux. 

On ne saisit pas très bien le rapport. Que la Con[édé­
ration hisse le pavois, en l'honneur de M. Jaspar, pour lui 
marquer qu'elle a confiance en lui ou qu'à l'occasion 
d'une manifestation à la gloire de ce ministre elle enfer­
me ses drapeaux dans ses tiroirs afin de lui indiquer 
qu'elle réprouve sa conduite, c'est une chose que l'on com­
prend; mais qu'elle déclare qu'elle va honorer nos Sou­
verains ou les conspuer suivant que M. Jaspar aura dit 
blanc ou noir, c'est ce qu'on arrh•e plus difficilement à 
saisir. 

Cela rappelle la querelle des deux cochers de fiacre : 
- Si tu ne fermes pas ta boîte, dit le premier au se­

cond, j'envoie mon fouet dans la figure de ton client. 
- Si tu. ajoutes encore un mot, repart l'autre, je casse 

mon manche sur le dos <lu Lien! 
La logique n'est pas de ce monde. 
!lfais tout est bit>n qui finit bien : pavoisons en chœur 

- el qu'on n'en parle plu!!! 

A\•ant de vendre ou rt•acheler des BIJOUX, adressez-vous 
à l'expert joaillier DURAY, 41, rue de la Bourse, Bruxellea. 

Un grand succès belge 

~a Société Minerva Motors vient de remporter, avec 
trois rle ses voilures 12 CV. la Coupe Internationale des 
Alpes. qui s'est disputée les 12, 15, 14, 15 et f6 aoOt. 
C'est un grns succès pour notre industrie nationale. 

~oyeuse Entrée 

Retour de Visé, l'autre dimanche, l'auto du prince 
Léopold et dr. la pl'incesse Astrid passa par le populaire 
Quai de la Balle, à Liége. Le chauffeur n'était.il pas au 
courant de l'itinéraire? Toujouns est-il qu'à un moment 
donné, il rit une manœuvre pour pénétrer dans la célèbre 
rue Sur-les-Foulons l ! ! 

On jug<.> de l'émoi des onze mille vierges qui ont élu 
domicile dans ce quartier d'amour ... Tout (ut mobilisé. 
Pour une joyeuse entrée, c'était une joyeuse entrée ... 

Malheureusement, le spectre du docteur Wibo s~ leva 
soudain devant le conducteur, qui passa outr,e ... 
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Sur AJîred Janax 

Entré dnns la corporation vingt ans après Ferdinand 
Sicard, de l'Etoile Belge, lequel fut enle\'é trop tôt, aussi, 
â la conf raternclle afiection de ses camarades de presse, 
Alfred Janax avait, de Sicard, la bouhomie tranquille cl 
malicieuse, le sourire compréhensif et amical, je ne sai,s 
quelle ~rédisposition à la médiation, quel don tl'amk\ble 
compositeur ... Avec sa barbe monacale de t<.'rrier à poil 
dur el iies mains douillelles, aux gestes arrondis et apai­
sants, le « pere Janax » avait toujours l'air d'apporter Eia 
l>ëuédiction aux gens qui s'entendaient mal ou qui se que­
rellaient. 

Ainsi accommodant, il était le bienvenu duos le mohde 
des affaires, comme dans le monde des journaux. li avait 
Làlé de la littcralure, publié un rom::in et une pièce de 
LhfH!'e; mais il s'était promptement rab1ltu sur le jour­
nnlisuae d~information Pt Jes secrétariats de prC'sse. D édu­
cntion cutbolique, il ne faisait pas de politique militunte 
et pul passer du Journal de Bruxelles à la Chtoniqul' et 
de la Cltroniqur à I 'E1oi/e Brl9e sans que ses opinions fu:;­
scnt gt1nê"s p;.ir sa l'Opie ou Sil copie par ses opinions. 

Pendant l'-0ceupalion, il publia un journal dont les ten­
dances nctlemenl patriotiques lui valurent une condamna­
tion à 14 mois de prison. ll fit philosophiquemcnl sn pri­
son à Saint-Gilles: l'ennemi ne lui fit pas gr:lce d'un 
jour. li en sortit mal en p-0int, perclus de rhumatismes 
el attern t de trouble.~ cardiaques. Plus jamais il ne re­
trouva celle santé inlrépide qui, avant la guerre, lui Ynlul 
le teint neuri du moine Gorenflot. 

li dut abandonner, au bout de trois ans, les fonctions 
de rédacteur qu'à l'armistice il arnit acceptét>s à !'Etoile 
IJl!lye. Obligé à un régime très slricl, il ne fai~nit plus que 
dt• rares apparitions 1luns les milieux journulii.tiqucs : dt? 
tc111ps en temps, on ttppr·tnait. pur i;on fidèle secrétaire cl 
[actolum Alpholn:;e, sympathiquement connu dan:> 1~ rnondc 
cl1' ln prPi<~e, que sn santé périclitait dnvanlnge. Puis cc 
furent les nouvelles dét isil"emenl mau,·uisès et, la !tC'11H1i110 
drrniere, l'anuonce de sa mort. .. 

Cclle-lù aussi, J'Allcnrnnd peul l'inscrire;\ son tableau ... 

T A V E R N E R 0 I A J, E, n n u X 11 L rJ E s 
Salle de Restaurant entièr•emenl transformée. 

Réouverture illcrc1·edi 29 aoül cl midi. 
Dîner d'inauguration le soir. 

Ceux qui partent en voyage 

emportent avec eux un impermcable. Ceux qui n'en pos­
sMent pas doi\'enl en acheter un au C.G.C., rue 1\euve, ôô. 

Echappé belle ... 

Le baron Maurice Lemonnier, premier du nom, a eu les 
« poupersses » la semaine dernière, comme on disait à la 
Cour cle Charles VI : un des leaders du parti ltl>cral a,·ait 
pensé se porter candirlal au fauteuil délaissé par ~I. Bru­
nel ; si cc caml i1la l ;nait été nommé. ln première vire­
prositlence revenait il un clérical el le ùaron, nu lieu d'Nre 
installé sut· le siège central qu'il affectionne à la Chambre, 
se 11crait trouvé le séant por terre - !'auf vot1·e re~pert. 

Heureusement - pour nous - r:1r cc nous C'Sl toujours 
un plaisir de voir un homme heureux C't personne n'u l':iir 
aussi conknt dr ~oi-memC' que r.r boron, quu11d il prt•:1itlc 
- Io lcuder libi·rnl fui dN011rné dr son proj1~1 ile r11111litl;1-
lurc et g;, \'OÎX s111· HHi rnl:inl~ niai111i111·l• t1l le horot1 uu 
fauteuil. 

Ll' lm1ot1 faillit 1111 i11~lanl rl'fu.:r•r ln pl:1rt•: 11 ':.ivoir 1> t~ 
élu dt'~putt; dt: llruwlles que par~;, 1·ôks de pre!11r e11ce. ce 

• 
n'est pas déjà très reluisant; être nommé vice-président 
de la Chambre à 2 voix de majorité (dont l'une eat évi· 
demment su propre voix), ce l'est moins encore. Mais le 
baron s'est dit qu'un peu de noblesse était néce$!alre au 
bureau de la C:hamùre basse et. par pur esprit patriotiqut 
et sur les pressantes instances de ses amis et de lui-mfme, 
il a acceplt!. 

Tout est bien qui finit bien. 

• On est 1ugé p:ir ce qu'on fume. 
Ln meilleure cigarette au monde est une ABDULLA. 
Fumez·cn. 

Au prix du comptant 

Pa)'ei yos vêlement-; sur mesure par mensualil11s. 
Grégoire, tailleurs pour hommes et d:11nr.s, gabardines. 
20, rue de la Paix. 'Tél. ~80.79. Discrétion. 

L'évacuation de la ~hénanie 

Au récent congrès de l'Internationale socialiste, une des 
questions les plus importantes qui nient été abordées est 
celle de l'é\acuation anticipée de la Rhénanie. Les plus 
illùstres leaders du socialisme international, el notam· 
ment fül. L~on Blum et Emile Vandervelde, ont pris part 
ù la discussion, ce qui leur valut les applauclissrmcnts 
du Jlcmrhestrr Gtwrdian, organe des germanophiles an­
glai i:. \ 

Il ~l probable qu'ils ne font qu'anliciper. Les go~1er· 
ncments français, anglais el belge sont, au fond, rè~1gn_és 
il l'évacuation el c'est sans beaucoup de conviction qu'il& 
chrrchenl à ln monnayer. 

Ont-ils to1 L? • 
C'est à voir. On ne peul avoir dans l'Allemagne, m~me 

démocratique el socinle, qu'une confiance très rel:111ve.i 
c'est cntl'ndu. A son impérialisme guerrier, elle a rail 
snccccl<'r un impérialisme pacifique qui n'est pas bcuu­
coup moins dangereux (voir la question de l' Anschluss); 
d accord. Mnis on peut se demunder quelle sécurité nous 
donn11 l'occupation telle qu'elle est pratiquêe actuelle• 
ment. Si, par impossibll', la gul'rre éclntail demain, nous 
n'aurions rien de plus pressé, les Français et nous, q\ie 
d'essayer de fnire rentrer nos faibles t1·oupes !'UllS trop de 
dommages. . 

Et puis, tout de même, il faut mettre une ce1·taine logi• 
que rlnn~ sa politique. Depuü~ Locarno. on OP. parle qu~ .tte 
rapprochemcn t franco-allemand, d'oubli. de r~conc!l \~1j 
lion rl<.'s peuples. J\,oufi que le peuple allrmnnd, qur 1. 
les Mda111lion!l de ll. Ilerriot, rC'tour de Colognr. "'·<Id~ 
coni:tate que ~fovence est toujours occupée, a Je droit 
Se demander de qui -OO Se fiche ! 

Le Courrter·Bourse.Tal'erne, 8, r. Borg,al, est recomm. 
pour srs petits plais froids a1·ec ma~·onnaise nalurellr. 

l\lootre Sigma 
La montre-bracelet de qualité. 

Explications 

U 1 . \ l i"re . << Ele~-n ecll'l1r nous écrit sur un ton pcremp o · · 
\'Ou~ socialistes ou antisocialistes? On voudrait savoir· 
li 11 'c:;l ph11> l11mps de (( chènechoulrr » ! » 

Hf•ponse : . . . L'JJée 
i\ ou~ n!' Rorn1ms ni sorialistcs ni a111lsocialisles.ans 011 

clr uo11!\ er111\gi111e111cr tlans uu f1llfli, e.t ~urlout t uJ'ounl 
parti aussi discipliné que le parti soc1ahste, a 0 
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répugné aux hommes de lettres indépendants que nous 
sommes. A part ça, nous avons des amis S-Oeialistes, et 
nous r~onnaissons volontiers que le socialisme a apporté 
de sérieuses atDéliorations au sort des petites gens, ce qui, 
bien entendu, ne nous empêchera jamais de dire leur fait 
aux socialistes quand cela nous plaira. Aussi bien. nous 
ne nous lasserons pas de répéter notre déclaration du 
début. Kous nous int~ressons à la rie politique comme à 
la vie artistique, littéraire, sportive. mondaine. ouvrière, 
agricole, maritime, judiciaire et même wiboique, mais en 
8pectateurs. t\01,;s 1 econnnissons à nos collaborateurs et 
à nous-mêmes le droit d·avoir toutes les opinions politi­
ques qui leur plaisent, même les plus saugrenues. Le 
journal n'en a pas : il se tient au balcon et regarde en 
invitant le plus de lecteurs possible à s'y mettre avec lui. 
Il considère le monde non du point de vue de Sirius -
qui esl un peu loin et un peu haut - mais du point de 
vue de la rue de Derlaimont, où il a établi son observa­
toire ... à l'ombre de la colléginle. 

D fJ P ,1 J X , 27, rue du Fossé-aux-Loups 
Son costume de plage 3 900 Francs 

Automobilistes 

~a plus belle voiture qui ne soit jnma.is sortie dt!~ U~ines 
Bu1ck, la plus solide parmi toutes les voitures américaine$, 
celle dont le succès est retentissant, est indiscutablement 
le nou\·eau modèle Buick 1929. N'achetez aucune voiture 
6 cylindres de luxe sans l'avoir vue. 

Paul·E. Cousin, 2, boui. de Dixmude, Bruxelles. 

!::._gentil public 

L'autre ~ameùi, au Kur:saal d'Oslcnde, plein d'une îoule 
f~rmîdable, comme il esl accoutumé en cette pèriode 
d a~l\t, deux ternme~ discrètement vèlues, peut-être en 
d~~1I, araient pri~ place mo<lestcment daus la pc•lite loge 
q111 est a côlè de l'immrnsc loge royale. 

Comment sut-on le nom de ces deux femmes - de ces 
deux dames? Des chuchotements bientôt coururC'nt par­
to.ut ... « la princesse Clémmtine ... la princesse Stépha-
1~1e. >> Après c~1aqul' mor1 enu tic m1;1'lique, a1m)i; que la 
llJJpê.te harmonique dl>chnîpèe par le fougueux Hasse et par 
s~é \'~ 1~ .de !"exquise et puissnnte artiste Elvira de IIi:.folgo, 

teignit, on se tourna ver:; ln loge, on t'S~oya de wir, de 
~~onr!a.l~rc des traits qui. jadi~, jadis !.aw1icnl n~ fami7 ~ 1r.1. des f.gurcs qu: nva1ent 50UI 1, 1l <?s mnins qui 
~1·a1cnt · 1 • s 1 r1.onc u à de r:onli< ric., acdamal.ons. 
n' ~ans doute alla-1- on aux nOllH!lles. Bientùt, personne 
fi ~n douta plus. C'étaient clics et, quand le concert rut 
1~01 • toute cette sa~le, debout, se tourn~ ve1·s la mod_este 
t ge Cl u!l hourvari d4o~<'clomations formidables remplit le 
pas_tc va1s~eau et spontanément et antiprolocolnirement, 
F ui~qu~ · apri>s tout, ces deux dnmes étaimt. l'un<' u!le 
ti~an~a•~e. l'a111re une Autrichit•nnc. une Brn/l(mço1111e re-

n111 une I'. b . . . . . i 1 . • 
l ·1 •1 ''" 1111ro11nt: à ri·1ietit1011 pmsqu l'• e ne s ane-~• !1 us I s . l 1 . 0 d' 
(1 y·, '·. ,e rris Cs pus tl!vcrs s'élc•vèft'OI. n f'nlcn 11 : 
bi~n•v;, Leopold Il! ViYent lC's filles de Léopold II ! » et 

J outres r.hoscs encore. 
cr~~~s deux princes~<'s durent s'opprodwr, répondre dis­
r~nt ~ent à celle clameur triomphale et puis <'lies s'effacè. 
~laisa~~ ~eurs SOU\'cnirs cl dans leur incognito. 

nianife~t e~t-ce pas <'hormant, n'est-ce pas touchant, cctl.~ 
1J1algré. 1~hon du public qui lenni1 ù leur dire, :~elles, que, 
fIPurs et t apo~hco~es récentes,_ l~s ures de triomphe, lrs 
cdl~s qu· es dra1,<'a?x qu'on do1l loyalemC'nt :\ ceux et à 
tians le. c' .sont du Jour, on n·oublie pus crlles qui sont 

r~pusc\.Lle? 

La Princesse Stéphanie 

La princesse Stéphanie parut seule au Kursaal, ce <11-
manche soir qui fut tumultueux. 

La Belgique a toujours eu un faible pour la princesse 
Stéphanie, un sentiment cordial, afiectueux, souriant. 
EIJe rappelle le bon temps, cette princesse; elle évoqu" 
le temps de la Gavotte Stéphanie pnr Czibulka. Parfaite­
ment ! Czibulka ... Qu'est-cc qu'il est devenu, ce musicieo­
là ? On se souvient des têtes nuptiales à Bruxelles. On 
était fier de cette prineesse souriantl', la plus souriante 
des princesses belges, s'en allant vers le trône le plus doré 
d'Europe. Illusions, chute des grandes espérances, deuils, 
romans, tout cela laisse nutour de la tCte, blanchie maln­
tenant, de Stéphnnie de Belgique, une auréole ! 

Au fond, lo bon public belge s'est toujours introduit 
dans la famille royale comme un cousin de province. Il 
parle de celle famille fort à son aise. Vous souvient·il que 
certaines bonnes gens qualifiaient jadis les sœurs du roi, 
lee demoiselles de Flandre? N'était-ce pas char1rumt? 

Voilà qu'elle rénppnratt, Stéphonil?, avec tnnt de deuils 
derrière elle, tant de mélancolie ! et elle est à l'écart de 
la grande loge royale, dans une petite loge, .com~e vous 
et moi. Cela chamboule le cœur de arme Tr1cusp1dale et 
de \{me van Choeselsboom, qui ont des corsages si abon­
dants adornés de tant de perles. « Och ! erm ... · » et 
« Ma pauvre ma chère ! » Alors, on crie : « Vive Stépha­
nie ! », la Brabançonne éclate et voilà, a~i>arition d'au­
trefois, que Stéphanie de Belgique et d'Autriche, princesse 
impériale et royale et qui n'est plus rien du tout, se lève 
à ces acclamations et fait la révérence de cour, devant, 
à droite à gauche, comme jadis devant son impérial 
beau-pè;e, l'auguste et increvable François_-J.oseph. Et 
toute une vision de chambellans, de lambns dorés, de 
Schœnbrunn et de Hofburg p:m1t1 dcrrii!re Stéphanie, qui 
fait et refait au bon peuple la grande révérence de cour. 

Cela nous a changés un moment du bongarr,onnisme 
actuel, du gentil et cordial salut de notre Astrid et nous 
eûmes plai~ir à nous retourner vers les gloires qui s'étei· 
"nent et à adresser an crépuscule une révérence qui, pouc 
~'être pas de Cour, n'rn était pas moins bien sentie. 

All PfJY-JOLY, 1i Terv11eren, tfüphone 100. reslaurant­
salon, rue de la Limite\ k plus intin1e et le plu<J coofor­
tahlf' ries environs ch• llrnxclle$. 

La source blanche de Chevron 

est unique au monde p"ur sa saveur agréable et ses effets 
thérapeutiques. Elle élimine l'acide urique, rend la frai· 
cheur à tous ks organes et rajeunit les artères. 

Ah! ces artistes! 

Les grands artistes sent, comme les llaliens qui sont, 
eux au::;si, presque tous des grands artistes, d'une suscep­
tibilité à fleur de peau bien singulière. :\olre An~scau, on 
peul dire national et monùinl a11$::Î, puic;qu'il est, si nous 
ne nous !rompons, !forain, se fit donc enl.endre au KursaaJ 
d'Ostende. C'est un très grand artiste; on le sait ici, on 
le savait là-bns. Il donna une sélection cl' lléroiliadc et fut 
acrlamé comme vous penser.. 

Les npplautli~scments cl l'cnlhou~iasme du puLlic du 
Kursnnl d'0111rnde confinent à la naïveté; ils sont d·une 
prolongation M~espérrmcnl provinciale; mais, enfin, ils 
sout là rt les clie11l!I que ça n'nmusc> pai; doivent bien les 
subir. En tout cas, ils témoignent que cc public est com­
posé de hraves gens reconnoi~~ant~ ù ceux qui les rhar­
ment. Ansseau eut sa ration d'applaudissl!ments, mais un• 
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ration qui, comparée à celle que nous obtiendrions îata­
lement, vous el moi, si nous chantions là-bas le grand air 
de la Reine de Chypre, est comme cent mille :'l un dixième. 
Or, on eut beau la1re; Ans~eau chanta cc qui était inscrit 
au programme, revint remercier asse?. froidrment d'ail­
leurs et n'accorda pas la < rawetle » à laquelle ce puhlic 
croyait qu'il a\·ait droit. On eut beau bis:;er, il ne bissa 
point. 

De quoi ces braves gens furent marris el on chercha des 
e1plications. On nous dit que c'est tout simplement parce 
que le nom de Chaliapine tenait une pla~e plus considéra­
ble sur les affiches et dans le budget que celui d'Ansseau; 
que ce Chialapine payé cent soixante-quinze mille [rancs 
déplace vraiment trop d'air et qu'il est inconcevable qu'on 
ne paye que vingt francs pou" entendre Anssea)l, tandis 
que certains dent payé jusqu'à trois cenls francs pour ouîr 
Chaliapine. Tout cela est bel et bon ; mais notre Ansscau 
national nous paraît s'être ému pour peu de chose. L'un 
monte, l'autre descend, et puis les revanches prises par 
certains artistes en pleine possession de leurs moyens con­
tre d'anciens qui commencent à s'enrouer, sonl quelque­
fois étonnantes et ne dépendent pas de la publicité et mê­
me des journau:t. 

DE CONINCK, Détective de l'Union belge. Seul groupe­
ment professionnel exerçant so1Js le contrôle d'un Conseil 
de discipline, 88, boui. Anspach, Bruxelles. Tél. 118.86. 

Les bas Louise 
97, 11u de l\'amur 

Remmaillage gratuit. 

Souvenirs ! Souvenil's ! 

A propos d'une note qui concernait 11. de Ravenne, on 
peut évoquer, parmi les membres que nous citions de cer­
taine pléïade, ce président du jeune barreau, Hoeînagcls, 
brillant avocat anversois, qui mourut accidentellement 
dans l'Escaut, en 1892. Il avait pour frère, le curé ac­
tuel de Notre-Dame-au-Bois, qui a rendu un prestige d'art 
et de poésie à son église. Chez l ui, chez ses parents, on vit 
Emile Verhaeren et Ernest Van Dick el ce fut, en son 
temps, un milieu littéraire el artistique où on rl.'muait 
beaucoup d'idées. 

Docteur en droit. Div. Lo~ ers. Soc. Empl. Fisc, 2 à 6, d. 10 
à 12., 25, pl. f\'ouv. Alarché-aux-Grains, IJrux. . 290.46. 

CY.l\IA Tavannes Watch Co 
la montre sans tgale 

Keyserling 

C'est une figure intéressante que celle de ce comte 
Hermann de Keyseding. qui, en fait d'influence sur la 
jeunesse, est en train de prendre, en Allemagne, l'i rnl!me 
dans toute l'Europe, la place que Nietzsche, auquel 11 
s'apparente, occupait vers les années 1900. Ce q111 l'a 
lancé en France, c'est une formule heureuse - sou,·ent 
cela suffit. Cherchant dans son Monde qui naît à définir 
le nouvel univers moral, il a montré que notre civilisa­
tion technique était une pseudo- civilisation e1'cjue Io type 
humain qui y répondait. le type général, le type domi~ 
nant, c'est le primitif technicisé, le chauffeur. Nous som­
mes, a-t-il dit, à l'âge du chauffeur ; nous avons eu l'nge 
du prêtre, l'âge du guerrier, 1 'age de l' « intellectuel », 
voici l'age du chauifeur. 

Bien entendu, il y a autre chose dans J'œuvre de Key· 
serling, et la librairie Stock.qui a entrepris la publication 
générale de ses œuvres (traduction Christian Senecbal) 
donne, d:?ns ses Figures symboliques. une curieuse aut(}o 
biographie de !'écrivain. 

Ce philosophe allemand est né sujet russe. C'est un 
Balte, un baron balte, dont la fortune disparut avec les 
lois agraires qui régissent maintenant l'Esthonie. Parent 
du fameux condottiere sibérien Ungern von Sternberg, il 
a parcouru le monde (son journal de voyage va parattre); 
il a fondé à Darmstadt une espèce d'école de la sagesse, 
et comme ce n'est pas la modestie qui le caractérise, il 
prétend y Jouer un rôle analogue à celui de Gœthe à 
Weimar. C'est, dans tous les cas, un esprit extrêmement 
intéressant, un Européen d'aujourd'hui et de demain el 
pcut·êlre itn créateur de valeurs nouvelles. 

On dit - et les élégantes sont là pour l'affirmer -
qu'au Salon Gallia's, 4, rue Joseph II, l'ondulntion per· 
manente est idénlP. et ne se compare à aucune autre. 

Hudson et Essex 

lancent deux nouveaux types de voitures avec suspension 
et (reins s'adllpt:mt aux difficultés des roules bcl!!r~. 
Essavez la nouvelle conduite intérieure ESSEX à 4.6.750 fr. 
Anciens Etablissements Pif P.lte, 15, rue V eydt, Brurel/et. 

Les traquenards de l'étymologie 

Une jeune Anversoise, en villégiature à Vielsalm, edst 
quelque peu boulotte, et ça fait son désespoir, la mo e 
étant, pour l'instant, aux échalas. . 

Or, voici que l'un de ces quatre jours, elle avise à la 
montre du pharmacien du lieu une pancarte-réclame pour 
un baume « antimammite ». 

Notre Anversoise a des lettres ; elle décompose le mot ! 

« anti » contre; quant à « mammite», elle est tr-0p pru.~: 
pour èn pousser à fond la traduction et se dit que voi 
a~surément un produit d'un effet ~ontraire à ceux auxquels 
on demande l'opulence de la poitrine. 

Elle entre et réclame le baume annoncé. 
Le pharmacien, voyant que sa cliente n'a rie? de la, fer· 

mière praticienne, croit bien Î3ire de lui indiquer 1 em· 
ploi de son onguent : 

- Vous en mettez gros comme une noisette. dans l~ 
paume de la main et rnus en frictionnez énerg1quemen 
le pis ... 

El la jeune fille de protester, en rougissant : . 
4 

- ~lais. Monsieur. soyez convenable, je vous prie. dan. 
votre parler. \1 ·

5 - .le dois bien appeler les choses p:ir leur nom ... · 1
31 

si ça vous choque. ie dirai les maitelles de la vache···· 
f\ou\'elle proleetntion, indignée cette fois. d nt 
On s'explique. El la cliente apprend que l'onguent l 0un 

elle voulait se servir romme produit de beauté es he 
haume pouf" comballre l'inflammation du pis chez la vnc 
frnfrhement v~IPe ! ! ! . rJle 

Elle est partie en ~e disant que. pour une J<'~ne d~n­
moderne. fa frrlfluentarion de la eoitfeuse est moins 
gerruse que celle des pharmaciens. 

d' 5 
Rosiers, Arbres fruitiers et toutQs pl~nl~ poi~~ i~c;fe. 

r.t appartemrnts. Eugène Draps, r. de l Etoile, fo:i, 

Gros brillants, Joaillerie, Horlogerie 
Av:rnt d'acheter ailleurs, comparez les priJ de la 

.MAlSON BENRl SCHEEN, 611 chou$Sét: d'l~ellu. 



Regrettable absence 

Une Ezpo1i1ion internationale d'éducation artistique et 
d'art appliqué est ouverte en ce rnoment à Prague, coïnci­
dant avec les travaux d'un congrès qui réunit des profes­
Eeura de dessin, et autres spécialistes en ces matières, ci­
toyens d'une vingtaine de nations. 

Dans le hall clair et harmonieux où taol de pays mon­
trent ce qu'ils savent faire, c'est en vain que nous avons 
cherché le moindre stand d'une maison de comme1·ce 
bel.ge, le moindre signe de l'existence de notre pays, -
qui en fait de dessins d'enfants et d'art appliqué aur:iit 
sans doute quelque chose à montrer lui aussi, ne [Qt-<:e, 
en ce qui concerne le dernier, que quelques dentelles. Et 
en voyant l'effort r~alisé par des Etaw comme le Dane­
mark ou la Lilhuanie, un peu de honte se môle .au regret 
qu'on éprouve de celle abstention inexplicable - ou expli­
cable seulement parce qu'aucun de ces messieurs n'a eu 
envie de faire un tour en l!:urope centrale cet été. Car 
qua~d le désir les prend de tel ou tel voyage, point n'est 
~m d'une exposition ni d'un congrès pour justifier 
une o: mis,ion ». 
. Si la Belgique n'avait point de pnrticipo(lls à l'exposi,.. 
t~?n, elle n'avait même pns de délégués au congrès, à 
l 1nauguration duquel elle s'était bornée à se faire repré­
~~nt~r par une fonctionnaire de notre légation à Prague. f ns1 la forme se trouvait respe<.tée, en êvitant les frais et 
de déra~gement. Pour le prestige de la Belgique dans un 
e c~ Jeunes pays d'Europe où elle jouit de tant de sym­

pathie, les bureaux ne s'en soucient guère ... 

E. _G~DDE~ ROY. le seul détective en Belgique qui est 
~x-?fbcter iudiciaire et expert o[jiciel des Parquets. Di%-

1111 années d'tzpéricn<:e. 
44, rue Vondl'n Bognerde - Téléphone 603. 78. 

~inimum de temps, maximum de sécurité 

et pas d'ennuis en conriant vos colis et bagages à la 
C'* AUDENNAISE au moment de partir en vacnnces. -
Îél. 649.82. 

~Jean.Bernard ... 

r Il en a de ionnl'IS ce Jean ChosP-là ! Il écrit dans c.:rcelsior : · ' 

~h ~ien 1 ils vont en avoir avnut nous en Angleterre ! 
~uo1 doue' ' 

co~~is ~l!S ~utes réservées nux seule<~ automobiles. Nous ne 
qu& las~oÛa Jusqu'ici - en dehors de l'autostrade italienne -
oÙ to e e route, au bord de la mer, d'Ostende à La Panne, 
l'aise ut a ét& pr&vu pour que lea automobiles puissent rouler à 
f•vorab~r u.n sol macadamisé, mais cette route particulièrement 
clett.es t 0 ~st P•• réservée, et lea voitures ordinaires, le~ bicy· 

e m~me les plitons peuvent s'en .servir. 

51.~'aho\d, on ne· comprend pas bien ce que veut dire 1& 
r~e pathique polygraphe. JI ne connait de route « réser­
serv~~ que la route Ost('nde-La P11nn1>. qni n'est ~~s ~é­
Eb h · · ·, A Part. çu. cette roule c~ l excellente, qu 11 dit. 

en · mon neux ! 

PL\NOS E. VAN D.11.lt ELST 
Cronrls ohoix de Pianos en location 

76, rue rie lkabont, Bruxelles. 

~Jation permanente 
n'est pa 
rend el~ coQicuse. En proportion des services qu'elle 
d'entreti e r~présente certes la rorrne la plus économique 

en es cheveux. PlllLIPPE, 144, Bd. Anspach. 
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Le dernier calé littéraire 

Un de nos confrères quotidiens o annoncé la fermeture 
d'un café situé dans les Galeries Saint-Hubert. C'était, 
au dire de cc journal, le dernier café littéraire de Bru· 
xelles. 

L' « Hulstkamp », vieux café paisible, êtail en efiet le 
refuge des poètes et des journalistes. Mais était-il réelle­
ment le dernier? 

Un établissement, tout proche des ministères, el dont 
les murs sont couvert& de toiles et de dessins, ne peut-il, 
~nec raison, revendiquer l'honneur d'abreuver la jeune 
littérature ? 

C'est là que naquit un groupe, nu titre stendhalien, qui 
montra, l'hiver passé, une activité réjouissante. Lee 
« moins de trente ans »y tinrent des parlotes animées. 

On y vit aussi l'un ou l'autre des <c Trois Moustiquair~s » 
boire sa pinte entre deux voyagea. Il y a là des fonction~ 
naires-poètes et des poètes-fonctionnaires, des journalistes, 
des peintres. 

Disons que le plus ancien café littéraire est fermé -
·mais non le dernier • 

LA PANNE et les plages du Sud..Oue1t. Dem. broch. et l111te 
d'hôtels à I' Association r~gionale des Hoteliers ,LA PANNE. 

Votre auto 

peinte à la CELLULOSE par 
ALBERT D'IETEREN. rue Beckers, 48-54, 

ne craindra ni la boue, ni le goudron, sera d'un entretien 
nul et d'un brillant durable. 

Les noms de nos rues 

On lit dans la Dernière /Jeure: 
Le Collège echevinal d'Jxelles a d6cidé de donner la dénomi· 

nation de rue du Cbâteau-d'.Eau à l'artère crMe entre l'annue 
de la. Couronne e~ l'avenue Me.1·écbal Pét.ain, 

Il ne semble pa.s que le susdit collège se soit mis la 
cervelle à la torture pour découvrir celle appellation hy~ 
draulique, mais peut-être cQt-il été mieux dans la note 
du siècle et de l'après-guerre d'y aller carrément d'une 
dénomination émilio-américaine comme Rue de la Proht· 
bition; encore est-il poesible que nos. amis ixellois ntt 
soient pas convaincus de la véracité de Pmdare procl~mant 
que l'eau est la chœe excellente entre toutes et Jugent 
qu'il y a mieux dans le Bordelais et chez les Burgondes ... 
Sorez assurés que c'est l'avis de lf.. l'échevin Eugène 
Flagey ... et le n61rr. 

Cl1YTRA HOTEL, Digue de 1'1er, Ostende, est ouvert 
Chambres avec petit déjeuner. 
Dernier confort. 

Mesdames 

N'oubliez pas, lorsque vous irez chez votre parfumeur, 
de demander une boite de poudre de riz LASEGUE. 

J' m'enfichisme 

Un lecteur nous écrit : 
« Ouvrez le guide de la Société Notionnle des Chemins 

de fe1· Belges à la page 141 e,1. recherchez le train D 290 
et vous constaterez qu'il est mentionné ,comme quittant 
Blankenbcrghe à 21 h. 45 à destination de Bruxelle&-Yidi, 
où il doit arriver à 21 h. 52 aptès un changement • 
Bruges par train n° D 344 venant d'O$tende. 
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» Consultez maintenant la planche-horaire affichée dans 
l'une de nos gares et vous constaterez que le même train 
est mentionné sous les mêmes numér06 comme arrivant 
à Bruxelles-Nord. 

» La chose en elle-même ne serait dt!sagréable que pour 
le voyageur devant prendre le jour même une correspon­
dance à destination soit de Namur ou de Charleroi, et qui 
se trouverait rendu à une toute autre gare que celle a" 
son choi.x ; mais où l'histoire se corse, c'est que s'il vous 
prend la fantaisie de demander des éclaircissements à 
l'employé de service à Blankenberghe, celui-ci vous ré­
pond, comme j'ai eu le cas dimanrhe 12 courant, qu'il. .. 
ignore l'existence du train D 290. 

» Jugez donc quf'lle doit être la situation du voya~eur 
qui, confiant dans le guide ou les pancartes-horaires, 
s'amènerait en dernière minute pour le train en questio11, 
car j'ouhliais de vous dire oue c'est là le dernier train du 
dimanche à destination de Bruxelles, que ce soit Nord ou 
Midi. » 

Comme le rlit ce lecteur. tout commentaire serait su­
perflu ! 

Il parle bien, ce lecteur, et l'indicateur bnfouille. 

GERARD. DétPctive 1e l'Union belge. geul groupement 
professionnPI exerçant sons le conlrcile rl'un f:rn.~PÎ/ dt 
discip/in11, 25. rue Ll>opold. Rru'.\elles. - Tél. 294.86. 

Il n'y a plus de Mer du Nord 

depuis qu~on la franchit en tout confort avec Imperia! Air­
way$. A\•1ons de luxe Brux-elles-Londres ou Cologne. Pns­
aagcrs el marchandises. Premier étnge, 6R. boulevard 
Adolphe-Max. Tél. 164,61, 164.62; Aéroor. 551.21. 

Erreur s~ _la personne 

Il y a un pendant à l'histoire contée, sous ce Litre dans 
le dernier PoU?·quoi Pas ? ' 

Un voyageur se présente, très tard, dans l'unique au­
berge du village, près de la gare. L'on est en hiver. Il 
demande une chambre. Il n'y a plus de place. Il insiste : il 
a voyagé toute la journée et doit reprendre son voynge 
a\·ant même que Je jour soit venu. . 

L'aubergiste décide un nègre à partager son lit avec 
le voyageu"' tardif. Le nègre. mécontent, se \'enge spiri­
tuellement. Quand le voyageur dort, il lui enduit 'e visage 
de c_irage. Chatouillé, le voyageur frolle sa figure et fünd 
le cirage. 

Quatre heures du matin. On frappe à la porte de la 
chambre. Le vo\'ageur se lève el, à la tueur tremhlottanle 
d'une bougie, il va au lavabo, voit rlans la glace une fignre 
d'un beau noir. Etonnement. n se recouche, éteint la 
bougie en disant : 

- Qui sont biesses : y z'ont dispiertê l'n~gue !. .. 

Les montres et chronomèlres suisses venrlus par 
J. MISSIA EN, horlogor-fobricant. sont garantis p::irfaits 
~t choisis parmi les meilleures marques. 

Grandes collections en LO\f.I'Œ. MOVADO, SIG\IA. etc. 
63, Marché-au-J>oulets. 

30,000 ,employés 

de tout rang, îormés et placés par nos soins, tel est le 
résultat de notre activité depuis 25 ans. Nous vous réser· 
verons ègnlement une brillante situation, si vous voulez 
nous oonfier le soin de votre formation professionnelle. 
Demandei notre brochure gratuite n° 10. 
INSTITIJT COJlJJERCIAL 610DERNE, 21, rue Marcq, Bruz. 

Chinoiseries ferroviaires 

Reprenez un guide, tableau 96, et vous y verrei 
au départ de Bruxelles-Midi, train n° 272 Bloc : train 4 
nombre de places limité, et un renvoi : « A B.-M., ne 
prend que les voyageurs pour Mons et au delà ; à Braine· 
le-Comte ne prend que les voyageurs amenés par le train 
1896 de la direction de Gand. » 

Vous voilà donc renseigné. 
Maintenanl, première anomalie : le train est complet 

au départ de Bruxelles-Midi ; une demi-douzaine de gardes 
et chefs-gardes, un. deux ou trois sous-chefs de gare font 
l'inspeclion et font descendre impitoyablement les voya­
geurs en surnombre. A Braine-le-Comte, le train est rcn­
sément complet, mais il attend tout de même le train ve· 
nant de Gand si celui·ci est en retard, et prend alors tous 
lee voyageurs qui en descendent. Donc, train à nombre de 
places limité au départ de Bruxelles-lfidi, mais plus â 
Braine-le-Comte. 

Deuxième anomalie : il arrive parfois qu'à Braine-le­
Comte l'un o•· l'autre voyageur descende, et alors i! se 
produit deux choses : ou bien ce voyageur est un a"!' ·du 
garde-train et alors il descerrl impunément, ou bien 11 est 
inconnu du sarde et aJ,ors gare à l'amende. 

« Ît' n'ai u1mais compris non plus. nou~ écrit-on. p()Ur­
quoi lundi 20 rourant. alors qu'une centaine de vova· 
geurs ont dO rester sur le nuai. le chef-ftarde a Fait mo~ter 
un de ses copains dans Je fourgon. et pourquoi, à Brain~ 
Je-Comte, on a autorisé les vova1teurs du train t896 
mont!'r en surnomhre rlans le « bloc ». . 

Il est vrai qu'il îaut subir la loi du personnel du chejin 
rle fer. qui rroit trop souvent que le ~hemin de fer et es 
voyageurs sont créés pour lui. 

Cependant. on nous certifie la volonté au'a M. Foul9n, 
directeur général, de perfectionner son railway el s6' 
railwaymen. Il a du pain sur la planche. 

BENJ~MIN COUPRIE 
Ses Porlraits - SPs Mimnt11res Srs E.~tnrnPI'·' 

2~ 11vt>nue Lt>uise. Rr1rxel!E's (Porte T.011 ise) Téll>. 817 89 

Chiens de toutes races de ·garde, police, chas;; 

DU SF.LF.CT-K F:NIVEL, à RE>rrhpm-Rrtr'<Pllt>~. f{>I. soit. 71, 
CHIF:NS OF. LllXE: 2.ffal, rue NPuvP, Bruzelles. T. 100.70. 

L'A bas Ladeuze 

Où s'arrêtera l'imagination des fabricants de jouets pour 
camelots? c 

Le dernier jouet est une petite bonne femme en fer blnn i 
montée sur roues, qui, lorsqu'on la fait rouler, lève e_ 
abaisse le poing vers un monseigneur somptueux el mn 
gnirique... . · 

La petite bonne femme esl vêtue aux couleurs nationa· 
les : jupe rouge, corsage jaune, fichu noir. ur 

Les camelots qui l'offrent en vente, en la promenanl 5 

les dalles des trottoirs, l'appellent : Cd bas Ladeuze l 

Le repos au 
ZEEBRUUGE PALACE HOTEL 111 

fornier confort à des prix raisonnables. Chass.e, Pêc 
1
' 

ÎPnnis mis eratuitPrnt>nl à la disnos11ion rlPs rlicnl~ 

Le théâtre de la Scala 

vient d'êlre pris à bail par mr. Van Stalle îrères. qui 
comptent en ·faire prochainement la réouverture. 
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Pour ceux qui ont la migraine 
--~~~~-'--~~~~--''---~~-

M. Lamerre a épousé Mlle Lepère ; de ce mariage est né 
un fils qui est de'Yenu le maire de sa commune. Monsieur, 
c'l))'t le père; madame, c'est la mère, et les deux font la 
paire. Le fils est le maire Lamerre. Le père, quoique père, 
est resté Lamerre; mais la mère, avant d'être Lamerre, 
était bien Lepère. Le père est donc le oère sana être Le­
père, puisqu'il est Lamerre, et la mère est Lamerre, étan' 
née Lepère, mais n'a jamais pu être maire. 

Lepère n'était pas la mère, en étant Lepère. Si la mèr~ 
meurt, Lamerre reste en vie. Lamerre, qui est le père 
el qui n'a jamais été Lepère, pas plus quïl n'a é!é le père 
de la mère du maire; le père, dis-je, devenant veuf, la 
perd, et le père Lamerre, ainsi que Je maire Lamcrre, per­
dent la tête, et moi aussi ... 

l cR abonnements aux jonroan~ et pnbliontions 
belges. fran<;afs et anglais sont re~ns à !'A GENCE 
DECHENNFl, 18, me du Persil, Bruxelles. 

De l'argent bien placé 

_Nul n'hésite à payer un peu plus pour avoir beaucoup 
mieux. C'est ainsi du moins qu'agissent les automobilistes 
qui ont adopté la Texaco Motor Oil. 118 sont légion, car ils 
Y trouvent leur compte : la Texaco allège considérablement 
les charges d'entretien et les dépenses de réparation. 

Un cas exceptionnel 

Aprês six mois à peine de mariage, Mme Gaïoule a 
~onné un héritier à son !JPri. Le bon Nicolas, brave 
o?une, mais un peu simplet, s'étonne de cette fécondité 

precoce. 
-:- Docteur, demande-t-il, ne faut-il pas au moins neuf 

Illois de mariage avant d'avoir un enfant? 
- Si fait. répond l'homme de science. C'est la règle 

gén_érale, mais il y a des exceptions. Elles sont rares, 
mais elles existent, inexplicables encore dans l'êlat de 
n~ connaissances Mais cette exception ne se produit ja­
~a~s que pour le premier enfant. Pour les autres il îaut 
0u1ours, neuf mois. 
._ Merci, docteur dit Nicolas Gaioule, vous me ras-

surez... ' 

~bette et Neptune 

fiè- Nous allons [aire une croisière, Jean '!l moi, annonce 
rement Babette. 

S - Une croisiè1·e !.. . Vous en avez du courage ! s'écrie Uzy. 

11 d .l'ourquoi? Vous croyez que je vais échouer sur une 
tn~ ese~te ou bien tomber sur des anthropophages qui 
d'ê~ngraisseront avant de me manger? (Passe encore 

re mançée, mais engraisser !) 
tn~ Non, 1e ne vais pas chercher si loin 1 Je pense seule­
Siè~ que le mal de mer suîfit à empoisonner une croi­
pro e. Ma pauvre Babette, vous vous souviendrez de mes su/1°"'· quand vous serez toute languissante et toute verte 

- e ront ~u yacht. 
que . J aurai ~eut-être le rra! de mer, mais je jure bien 
des Pl~ ne dsera1 pas verte : ie serai fraîche et rose au sein 

ires ouleurs 
:: ~ous avez fai.I un pacte avec Neptune ? 

de n'e onj avec Roul'jois tout simplement. Je me suis juré 
hies« i}P oyer que ses « Crèmes de beauté >> el ses adora­
« lion prdr Pastels >> et s11 poudre exquise embaumée avec 
les rosesard U&>. ~~ssi vous pensez bien que quand on a 

e UrJ01s, Neptune et sa Verdure ! .. , 

Le bon vendeur 

Chez le marchand d'oiseaux, se présente un client dé­
sireux d'acheter un pinson. Le vendeur fait valoir sa col• 
leclion. 

- Celui-ci coùte deux cents francs. Il a déjà remporté 
de nombreux prix dans les concours de chant. 

Hélas ! les possibilités financières du •client sont Jimi. 
tées. Il se fait montrer d'autres oiseaux, moins collteux. 
mais aussi moins bons chanteurs. Trop cher, toujours 
trop cher ... 

Lassé, le marchand se rabat sur un pinson, assez mir>é­
rable d'aspect. 

- Prenez celui-ci, dit-il. Il ne coùte que quinze francs. 
C'est une occasion. 

- Oui, mais il ne dit rien, sans doute ? demande le 
pauvre amateur. 
-~on, mais il n'en pense pas moins ..• 

Dans le ciel d'une transparence lumineuse, les étoiles 
innombrables ouvraient leurs clairs yeux étonnés sur le 
vide immense panscmé de Gabardines Brevetés « The Dcs­
trooper's Morse », 89, place de Meir, Anvers. 

Contre la chute des cheveux 

les pellicules et tout~ les affections du cuir chevelu, faites 
usage du PF..TROLI: HAHN. Prescrit par le corps mé­
dical. En vente partout: Pharmacies, Parfumeries, Salons 
de coiffure, etc. Exigez au salon de coiffure le nacon dosé 
pour une application muni de notre capsule de garantie. 

Sports possibles 

Il y a des aviateurs qui ne sont contents que lorsqu'ila 
ont fait quelque prouesbe extraordinaire; record de dis­
tance, de vitesse ou de durée. Sans compter ceux qui s'en 
vont mourir de [roid dans les glaces du pôle et qui· enll'at­
nent à leur suite, pour partager leur malhemeux sort, aea 
équipes de sauveteurs qui ne parviennent qu'à se • erdre, 
eux aussi. 

Tel n'est pas l'ambition des aéronautes qui, l'autre di .. 
manche, avaient été réquisitionnés par l'Auto-lfoto-Club de 
Saint-Gilles pour un modeste rallye-ballon. Il [aisait un 
temps superbe; pas le moindre soume de vent n'agitait 
le feuillage des arbres de la place Moric.har - d'où les 
aérostats allaient s'élancer dans les airs. 

Ils étaient trois: le premier. qui devait entraîner à sa 
suite un régiment de cyclistes, est allé atterrir près 
d'Assche_; le ·second, auquel un bataillon de motocyclistes 
a donné la chasse. les a menés jusque près d'Opwyck, et 
le troisième, poursuivi par le peloton des voitures auto­
mohilrs, a établi le rerord de la journée en allant se pro­
mener jusque dans la Flandre Orientale. 

Petite cx~uri:ion de père de famille qui n'a mis pel'ol 
sonne à mal et n'a cassé ni bras ni jambes. 

Cela ne vaut-il pas mieux ainsi? 

Par ces grandes chaleurs, une visite· s'imposi) au 
ROY D'ESPAGNE, Petit-Sablon, l'endroit le plue charmant 
de la ville. Vous serez édifié par sa cuisine et ses vins. 
Salons. - Tél. : 265.'iO. 

Tout finit par des chansons ... 

Une de nos plus intrépides el de nos plus sympathiques 
fourchettes fut, l 'aulr~ semaine, au sortir de tnble, c11 con­
flit avec un estomac [atigué. La Faculté prescrivit un repo, 
propre à déconge!tionner un foie obstrué et, quinze joul'I 
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après, l'intrépide fourchette, fraîche comme l'œil, se trou~ 
\'ait. à peu de chose près. gaillarde comme devant. 

Bien que la Faculté continuât à Je contraindre à un ré­
gi me sf.\ère, on cWbra le rétablisFcment de l'intôressé ... 
par un diner joyeux et excellent, où il ne mangea hélas 
que des nouilles el « de la légume », comme disent les 
ménagère! parisiennes, et ne but que du Vichy i928, 
cuvée résenée .•. 

Au dessert, un aonvi.ve, un poète, chanta des versscs 
sur l'air de la Brabançonne; en \'Oici la_ première estro­
phe ~ 

Aprlis trois jours de barbottage, 
L'ami X ..• , sortant d11 tombeau, 
A reconqu~, par son courage, 
Sa fe01m', ses amis, son aut.o. 
Tilt sa J:Q&Îîl prévoyante et fière, 
Pendant qu'il \!tait a.lit.é, 
Gr11v11o sw... sa. blanche b11nuiàr• : 
• Carlsbad, Vittel, fiobri&U 1 ,. 

Ajoutons l.rois mots dont Mgr Ladeur.e contesterait en 
\•afo la cordiale latinité : « Ad multos annos ! » 

MEYER, Ditectice de fUnion belge. Seul groupement 
exerçant sous le contrôle d'un Conseil de discipline, rue 
ries Palais, 32, Bruxelles. - Tél. 562.82. 

Choisissez dès mainte~ant. 

• le foyer continu économique, propre, gracieux - d'aapec.t, 
la cuisinière gaz ou charbon perfectionnée qui embelli­

. ront votre home. Notre collection est dès à présent com­
plète en foyers des meilleures marques belges. Renseigne.. 
menls, catalogues sur demande. 

N'ave-z-vous rien à réparer pour l'hiver? 

Maison SOTTIAUX, 95-91. ch. d'IHllBS, T. 83273 
Dans te tram 

Cette histoire est authentique. 
Un monsieur est assis en face d'une dame plus très 

jaune, mais très élégante. Le receveur passe, regarde la 
dame et lui dit : 

- Madame, descendez votre jupe. 
En sortant du tram, le voyageur croise le receveur sur 

la plate-forme· et lui dit : 
- Diable ! vous en avez, du culot! 
Le reeeveur répond : 
- Afonsieur, i" dois, dans ma voiture, faire observer 

les bonnes mànières ! 
Voilà un homme pour qui l'abbè Wallez devrait bien 

demander une distinction. 

Le « MARTINI-COCKTAIL » n'~iste pas 
S'il n'est préparé avec le 
· vermouth « Al A 1\.'l' l N 1 >>. 

Apprenêz 111 Langpea Vivantes à l'Ecole Beditz 
zo. pJ,ce !abll-•Glldufa, 

La iortune -Oes Stinnes 

L'histoire est curieuse. 
Vers 1893, Hu~o Stinnes qui, avant sn mort, avait 

groupé 1,537 &0c1étés, était arrivé à Strasbourg sans le 
sou et comme simple employé d'un sien cousin qui Fe 
prénommait Mathias. Ce dernier l'avait chargé de s'en· 
tendre a veo son représentant strasbourgeois, afin de mon· 
ter une fabrique de briquettes. Mais le jeune Hugo Stinnes 
6vita de prendre langue avec le correspondant strasbour. 
geois de l!On cousin et s'en fut trouver secrètement le maire 
allemand de Strasbourg. l6 Dr ·Otto Back, avec lequel il 
traita l'affaire. Ainsi, Hugo Stinnes avait « soutné » 
l'aîroire à son cousin Mathias. Mais l'affaire prospéra <?t 
Rugo était lancé. On sait jusqu'où il e!t allé et comment 
il monta le formidable Konzern de l'inOation qui connut 
ensuite une complète déconfiture. Hugo Stinnee avait éd.ifié 
sa fortune insolente sur une mauvaise action. Il o aes1slé 
à sa propre débâcle. Et maintenant, voici que 1 ~ norn 
dr11 ~tinnes est môl~ à une vaste atfnire d'escroqueries. 

POURQUOI pnyer cher une voiture quelconque, quon~ 
Packard vous offre ses nouveaux modèles à des prix aussi 
i ntére~sanls ? 
Ane. Rtablissemm1t.~ Pil"tt" l't Co, 15, nu V~utft, 1Jru:ulles 

Pianos Btutbner 
Agence géntra!f.: 7'1. rne de Brabant, Brurcllr1. 

A ta buvette de la Chambre 
- Alors, voilà ~leysmans vic&-président de la Chambre. 

avec le baron Tibbaut et Je baron Lemonnier. 
- Un beau aujet biblique : le Christ entre tes deux 

barons ... 

Les mots 
Notra ami Jacques B ... parcourt une annonce-circulaire 

trouv6e dans sa boîte aux lettres, par laquelle le bo~cher 
du quartier fait connaitre les prix de la vinnde qu'~l dC­
bite. 

Blanquette ........................... fr. 6 
Demi-tete ....................... ,....... 18 

Et Jacques B ... de remarquer sentencieusement : 
- Celte annonce est la conséquence d'un veau. 

GRA.NDB TJ)l'tlBOLA OBS EXPOSITIONS Dl! t9SO· .-
Nous enverrons franco à nos lec:Uur11 qni veneront, I• IOfll~: 
de dl:i: fronca à not.re compte postal no 16,66' on carn" 
iiix billete pour cette tombola, pourvue de 8,000 lote en ~~ 

D'autres mots 
Ces artistes de théâtre causent à une terr~Sl!a. de ~a!:• 

autour d'une table où s'avèrent quelques demis bien tir ' 
la mousse au-dessus. . l' 10~ 

- Le théâtre de l'Olympia change de nom, dit 1 
• 

il va s'appeler Théâtre Ambassador. 
- Mauvais présage, dit l'autre. 
- Pourquoi? 
- Parce qu'il y aura un bar dana lts 1'!(1115·~1~· 
- Après? ue de 
- Eh bien ! n'est·ce pas un mauvaiJ présage q 

dire d'avanoe : en bas, ça dort? 
I 

« A l'origine de tputes les grandea fortunes, il y a dea 
choses à (aire frémir. » A propos \lu scandale de la val()­
risation de 22 milliards d'emprunt allemand, scandale 
auquel le nom de Stinnes se trouve mAlé, on rappelait ces 
jours-ci que l'origine de la fortune des Stinnes est un 
aimple abus de confiance. 

« Le Poète Ensorcelé > 
Au1' Editions de la Revue Sinc~r~. départemenl d: ~:. 

man humoristique, M. Edouard Haine, un débu~th~rno­
blie 1 f,t Polle En6orc"U. Il se peul hie~ que ce ~01 
ristique"1 noua ne sommes pa• contranant.s. 
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Ce qu'est le gaumais 

Ce texte gaumais que nous avons publié nous a vaiu 

des lettres par ballots (voir « On nous écrit... ». A propos 
de quoi il importe de dire ce qu'est le gaum_ais. 

Ce n'est pas, nous dit E. Boisacq, une variété du dia­
lecte wallon. Son orientation n'est pas vers le nord, mais 
vers le midi. Si le rouchi du Hainaut a été définitivement 
détaché du wallon par les linguistes et rattaché au picard, 
il convient d'en détacher aussi le gaumais. Qui est une 
variété du lorrain. Différences de lexique et de phonéll4 
que mettent le sud du Luxembourg en dehors de la Wal4 

Ionie. Si Bouillon est enco!'e wallon, Florenville, Chiny, 
Tintigny, Etalle, à plus fortp raison Virion, ne le sont 
pas. Il y a naturellement une zone mixte, assez large, 
où les traits du wallon et ceux du lorrain s'entremêlent. 
I.a limite nalurello est formée 11rir les grands bois qui 
s'étendent au nord de la Semois depuis la région alle­
mande jusqu'à la Meuse. 

Le gaumais a été bien étudié il y a trente ans par feu 
Ed. Liégeois, qui a recueilli le vocabulaire, et par ~I. Jules 
Frller,_ qui en a minulie11sement étudié la phonétiqulj 
(B11llelln de la Socitté liégeoise dr. litttlrat11re wallonne, 
tomœ 57, 41, 51, années 18!l7, 1002, 1912). Le \'irton­
~ais Nestor Outer a publié à Liége, dans ce même Bulle­
tin, une piéce en un acte. primée, La Saint-Jean-Baptiste, 
qui .est comme une mise à l'écran des mœurs du cru, les­
~uclles ont gardé un rien de la rudesse de la torêt primi­
h1·e ~t de l'âge de la pierre impolie. Mais il est issu de ce 
t~rro1r quelques arlisles. Spiritus fiat ubi vult. Outer tout 
o'ab?rd, voyageur, érrivain, humoriste, aquarelliste (le 
d:rn1er des Ontrides !), son disciple Barlhélemy, qu'une 
recente exposition a mis en pleine lumiére, et, last not 
J11$f, ~nie 'fa rie flowet, prix de Rome pour la peintur "• 
e qui l'on connaît un album de sites helléniques, ac­

comp'.lgnés de poèmes interprétatifs qui révèlent une forte 
Jletsonnal ité et un sens aigu de la b<'a11té, traduit en une 
:angue toute moderM. J'nurai l'nrrasion de parler ail­
eur~ de ces choses d'i ntérOt patrial. 

Ainsi parla Boisacq. 

PIANOS 
AUTO PIANO~ 

10-~ ~ ~4"a.J>t. Tél.c.phon~ 1~3 92 - Br-u."'elle.n 

~sionoante énigme et sa solution 
Le F - -

s alls sont gra\'es et même troublante; Froidement nous · 1 1 - - . ' 
ririm ci ~n~ e Soir, qui, sous le titre « Kokorico », s'e:x­c a1ns1: 
- .Ao:1; en,·irons d 11 Il 
e(>hoppe b. c.s a es ccntralr~ do Bruxelle.~, dans one 
acheter hiien achnlandéc, on connai~seur, un gourmet, a. vu 
douze ~· er, pour la modique 80mme de cinq francs, soixante­
drment ri.es de coq,_ arrachées du crâne do volatiles, qui, rapi-

Qu•a 'bi:rent cns_mto plumées et vidées. 
le ~anions n pu dfail'e c~ gour1Uet de ces 72 parure«? Nous ne 

vne r . sans oute 3nmo1R. 
« Chi Io ri~sséo ! U11 1·i~otto? Un pila fi! Un salmigondis! !t· sa.a 
· ais, tout de ê 

ait accomm dé m me: .. Do quelque façon que notre gourmand 
ccUes-ci l'é 

0 
ces cretes, e'est-il bien rendu compte, one fois 

do "Olatte ~ar~!~• do ce qne tous ces c toupets » représentaient 
No 8 

• Us qu'un poulriitler L.. 

tions u~1!?mrnes affalés sous ln drache de ces interroga-
<< Î 1

s une voix s'élève et proclame : 
de C'l~e go~Jrrnet. en <Jttc~t io11 a clone pu acheter 72 crêtes 
\"ofatilti ~~1 ' rapidem<'ul, f1u·cn~ ensui Le plumêcs cl vidées. 

ant du genre masculin, ce sont doue les crt~les 

qui ont été plwnres et \'idées. Le fait n'est d'ailleure paa 
rare de \'Oir des crNes de coq exposées :\ l'étalage des 
marchands de vol:iilles. 

» Enfin, le gourmand en question s'est-il bien rendu 
compte de ce que tous ces toupets représentaient de vola­
tiles? Plus qu'un poulailler!. _ l> Ln effet, ces toupets 
représentaient certainement 72 poulaillers à raison d'un 
coq par parquet de 12 poules. » 

V AN ASSCHE, défective de l'Union belge, seul groupe­
ment profc.ss1onnel e~crçant sous le contrôle d'un Conseil 
de disciplinr. 47, rue du Noyer, Bruxelles. Tél. 375.52. 

C'est simplet 

Entre délégués d'agents de change : _ 
- C'est égal, je voudrais bien connaître le chemin de la 

fortune. 
- Ce n'est guère compliqué. Tu « prends » à droite, 

tu « prencls ll à gauf'hC; quand tu as « pris » de tous 
les côtés, tu es arrivé. 

REAL POI~T . votre porto de prédilection 

Artillerie médiévale 

On possède, à l1ons, le sens de l'opportunilé. Dans le 
musée ru-théologique installé au milieu du cadre ravissant 
de l'infirmerie d'un vieux couvent du XVIIe siècle, il y a 
une petite chapelle au milieu de laquelle on a exposé le 
moulage d'un tombeau : un guerrier couché, mains jointes; 
bref, ce que l'on appl'lle un « gisant ». Et au pied du 
tombeau. cle chaque côtl!, on a posé en guise d'ornement. .• 
les douilles en cu1ne de deux énormes obus ! 

Que d'eau! Que d'eau! 

Starelot, nous écrit un lcrfrnr, possède un athénée qui 
est renommé à de nombreuses lieues à la ronde pour son 
.bon enseigu c:ment ; n1n llwureuseme11 l les leçons de mathé­
matiques ne sont gu~res mi~cs à p1·ofit por les « journalis­
tes » de celle gentille villelte. 

Témoin cet articulet paru dans la Scma·ine du 12 aoùt 
1928: -

--- Lo lac de la Gileppe contient 12,000,000 de mS, soit 1 mU­
Jfa1·d 200,000,000 de seaux. Un homme qui boirait quatre verrea 
d'eau par JOur mettrait 40,000 ans pq)..11- \'ider le lac ... 

• Ce journal. ajoule noire lccleur, a-t-il voulu Jaire allu­
sion â des \'erres qui contiendraient 205 litres d'eau, ce 
qui serait exces:-if ou, ~e qui est plus probable, n'aurait-il 
plus connais~ance des r~gles élémentaires de l'arithméti­
que? Sinon il se ~l'r;1 i t apc1çu, ;'1 son grand élonnemrmt, 
qt!e ce u'cst pas .rn.ooo ans qu'il fallait, mais bien 
16.458.556 6. 365 d'années (<'n prenant comme moyenne 
un \'erre d'une contenance d'un demi-litre d'eau). 

L,1 l'OISI\ c~t pcuUtre la roilnre la plus chère, elle 
est sûrcmrnt la mcil leure. 33, rue des Deux-Eglises. 
Téléphone S:J 1.57. 

Singulière façon 

- Connaissez-vous l'homme dont on lêcT1e fe plus sou.­
vent le postérieur, puis qu'on boxe d'un vigoureux ooup 
de poinz sur la fig1rrc? 

- Ci>sl le roi. 
Sur leis limbres-po~te. 
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BUS·S&C0 66, MAR CH~· AUX-HERBES 
(derrière la Maison du Roi) 

Furnes ; puis, lui offre de la transporter juttque-là dans 

Se recornrnaudent pour 
leur grand choix de SERVICES de TABLE 

SERY. CAFÉ ou THÉ EN PORCELAtNa OE 

LIMOGES 
ORFÈVRERIE - COUVERTS do TABLE BRONZES 
CRISTAUX • MARBRES • OBJETS pour CADEAUX 

Le témoin 
On sait qu'un mus1c1en moderne, parisien et tchéco-. 

slovaque, M. Alarlinu, qui vit à Paris, a conaaCl'é uno 
composition symphonique pour évoquer l'arrivée de Linà­
horgh au Bourget. Il pourrait aussi s'inspirer du retour à 
Prague dl} son compatriote Behounek, un compagnon res.­
capé du général Nobile. réception d'une chaleur si com­
municative, d'un si sauvage enthousiasme, qu'un loustic 
put crier dans la mêlée : (< Laissez-le tranquille, le mnl· 
heureux, ou bien il aimera mieux retourner chez les 
ours blanes. >> Etouffé de Oeurs et de discours, comparé 
par les uns à Jean Ziska, le guerrier borgne et valeu­
reux, invi~ par les autres à di)S diners où on lui pro­
mettait, délicate attention, que la table aurait la forme 
d'un iceberg ombragé par une tente rouge, le jeune radio­
logue, pai1i de Tchécoslovaquie obscur savant, et qui en 
est aujourd'hui le cito~·e-n Io plus célèbre, a {ait, du 
magnétisme de la foule, une expérience guère moins 
intéressante qûe celle du magnétisme polaire, qu'il a 
failli si chèrement payer. L'automobile mise à sn disposi­
tion, et dont c'était la première sortie, couvrit en 20 mi­
nutes 400 mètres de distance, ce qui ne l'empêcha point 
d'avoir ses deux carreaux cassés dans la hagarre qua 
devint bientôt cette bienvenue. 

Au reste, l'on compr~nd que la population de Prague 
ait été fort agitée de voir ainsi revenir, miraculeusement 
sain et sauf et n'ayant rien perdu de la « Corme )> qu'il 
doil aux traditions sportives de sa race, l'homme qui se 
trouve Io seul survivant neutre de l'expédition Nobile, 
celui dont le monde entier se prépare à recueillir le 
témoignage. 

Déjà le calme et la pondèraLion qui ont marqué les in­
teniews acoordëes par le ïeune savant ont ramené les 
c~prils, dans son pays où fimagination slnve et les loisirs 
de la morte saison j@urnalistique avaient donné le vol aux 
plus fantastiques canards, à la modération nécessaire. 

Arant de se mettre aux deux ouvrages qu'il médite -
l'un sera un compte rendu purement scientifique, le sc­
r.ond un récit dl' l'expèrlition, destiné au grand public -
Il<'hounck ~·est retiré dnns un p<.'tit \"illa~e de la campa­
gne bohême, choisi parmi ceux « qui n'avaient p<1s plus 
ri!' s<.'pt maisons ll. 

La légende de la Reine 

La Reine a sa légende, légende du t.E'mps de paix, 
légende du Lemps de guerre. Elle est belle, cette légendl'.', 
mais certains traits de l'histoire, d'une histoire qui se l'ait 
peu à peu et qu'aucun historiographe officiel ne recueille, 
dépassenl de beaucoup ceux de la légende, témoin celui-ci 
que nous rapporte une Française : 

<(C'était au plus fort de la bataille de l'Yser. L'infirmière.. 
major d'un hôpital de Dunkerque voit un jour arriver près 
d'elle une de ses collègues, une Belge, mince et douce 
crèature qui, avec les mi>nagcments les plus délirnt11, lui 
apprend que son mari, oITicicr kançnis, vient d'être griè­
vement blcs~é, et trans.porté dans un hôpiLal belge de 

l'auto qui l'amena. · 
)) Et pendant tout le trajet, par tirs }'aroles J'e~poir, 

d'encouragement et de compassion, l'infirmière belge 
s'efforce de calmer les angoisses de la pauvre femme an­
:dcuse. A l'arrivée, la Française, avec stupeur, voit des­
cendre sa compagne, au milieu d'un respectueux ci\rêm<>­
nial; elle entend les mots de « Majesté » et s'excuse: quel 
manquement à l'étiquette!... Elle ne savnit pas ... Elle 
aait trop affolée pour avoir reconnu ... ' 

» La Reine l'interrompt : 
» - Qui parle de Majesté et de Reine? Il n'y n ici que 

deux fcn1mcs qui souffrent ... 
» Ce trait nous fut conté par !!héroïne de l'hi~toire qui 

nous disait : (( Depuis ce temps, je reçois tous les ans un 
» mot de ma royale collègue. Avec quel soin pieux je garde 
)) ces lignes. et quel trél".or précieux e-llcs sont pour m~i !» 

>> El les larme! aux yeu:ot, elle ne po11vait que dire: 
« 1\h ! \'otre Rejnc ! Votre Reine ! ... » 

Ces Parisiens ! ? 

Coins, Ilesbignon pur sang, fortune récente (b~ur~. 
~ufs, fromages) est allé passer une quinzaine à Parie . . 

Quand il rentre à Waremme, il a oublié le wallon natal, 
évidemment. 

Il expose les phases de sa îrancisation : 
- Ainsi, M:i on m'appelait « Colas ». Eh bien ! les Pa: 

risiens m'appellent, eux, « Nicolas >> tout le temps. 'f~1 
par exemple, on te nomme « llitchi )) ; à Paris, ce t1cra1t 
(( l'\icmitchi, mon cher)) ... 

Et llitchi s'est bien promis de ne jamais quitter la 
Hesbaye wallonne. 

Les us du jour 
Ces h'ois maîtres du barreau bruxellois montèrent à Na· 

mur dans un express venant d'Arlon · la voiture de prr· 
mière classe oi'i ils I;énétrèrenl était ~mble;. déjà beau· 
coup de gens se tenaient deb~t dans les couloirs. 

Ils s'alignaient à côté d'eux d'assez mauvaise humeur. 
lorsque l'un d"cux remarque q~'un des compartiments 5ur1 fr. h "t 1 nt" lesquels une rontle et lar~e étiquette a ic a1 c 

i::> ésen-« Dumes seules » n'était occupé que par deux rcpr 
tantes du. sexe faible. . . <t'S 

Il oll\'rtt la porte arec le sourire et solhc1ta pour :·c· 
deux confrères et pour lui l'autorisation d'occuper les ~1 

ges libres. 
- Mais nous vous en prions, messieurs.·· . Jnrt 
Les 1 rois maitres jetèrent leurs cigares et _prirent P odé­

aprè5 dl? eorrects ot cérémonieux saluts. Puis, coJ!lrn ~1 
ment installés, ils se mirent à parler de leurs afla1rC5

• 

tout à roup, une gentille voix féminine s'éleva : 011! 
- Service pour service, messieurs : voulcz-vou~ 11 

pcrmf'llrr ne fumer ? 
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EM MEL Vend le Bas EMMEL 
• le spécllll(ste du bBS -

36, Rue d' Arenberg 

qae Vous cherchez 
- L e ap lolalJate du bu • 

36, R ue d ' Arenberg ' et Vous le garantit 

DEMANDEZ : 
LE BAS ASTRID -L-:- C'eot un produit EMMEL 

: LH Bae et Chaussette• d'Enimel : Lu produits d'lùnmal •oat •o w nu ou 
: sont vendu• •ana lnterm6dlalr• du : Coalfl, dans les tH 6Ulos dt1 litu:lltls : 141· 
: fobrloant au ooneommatour, : borta, Comanco, Socoalll, S~I•, a.s.A.B, 

Soyons précis 
De Mme Aline Burls, dans le Soir rlu mardi 21 aotit 

(L'Egypte):) 
Disparue &n$si li61iopolis1 la. vioille ville sac1·éo, vo11tlo au 

cul~ du soleil, comme l'antique Kmounoo, l'Hen:nopolis Magna 
drs Grecs, comme Tbèbu &tu cent. _pylonea, comme Ant.inoë, 
la \•1lle magnifique que l'empereur H11d1ien fit con51ruire a11 
lieu même oti mourut son favori, .Antinoüs, qu'il aima comme 
une femme ... 

Que voilà donc une rédaction ambiguë, autant que la 
forme d'union des êtres qu'elle prétend indiquer ! L'au­
teur veut-il dire : « comme il et1t aimé une {emme » ? Ou 
bien : « comme une femme eQl pu l'aimer )) ? Et puis, 
dans l'un comme rlans l'autre ca!:, la rhose est-elle pOE'-o 
~ible ? Il y a tout de même une diflfrrnce, unf' petite dit· 
fèrence, justement celle-li1 qui f;iit crier : « Hourrah ! » 
à des jeunes gens expansifs ... Nous consulterons sur ces 
points délicats de la sexualité le docteur Wibo. 

te docteur et le nègre 
. U.n docteur, renl!'ant à Bruxclj.c.s, venant de Namur, 

vrchme de nombreuses ltbalions et éprou\·ant le besoin rle 
~ormir, choisit un compartiment libre, où il espérait 
voyager seul, et s'endormit profondément. 

A Gembloux, il tut réveillé par l'entrée d'un n~gre, 1fo 
pl1.1s beau noir, qui, sans ycrgognc. se blottit dan~ un 
coin, étendit ses jambes sur la b;inquette d'en face. 
alluma un infect mégot et se mit à fumer, lançant à pleine 
''olêe des bouffées de tabac empestées . 

Fortement incommodé, notre EsculJpc crut bon d'user 
d'un truc pour S(' débnrrass<!r de ce malaise. Il prit dans 
ha poche son étuj. à cigares et tendit au moricaud un 

av3ne di primo cartcllo. 
. Ayant remercié très polimC'nl de C<'lle d~IÎ<'ate nttrn· 

~ton, I<' citoyen noir enfouit le bon r.i~:irc dans sa pro-
1\nrle et ~r remit à lancC'r de plus belle drs \'Olutes nau­
~l>ahondes. 

Se voyant rouit; : 
- Je l'aurai bien ! ~c dit le docll'ur . 

.. Et, s'apercevant de ce qu'un des i:;o11liers rie s11n vis-à­
' 1 ~. po~l·s sur la banquette, Plait Mlaeé, il le lui fit re­
~~rquer · t(' nrgri- s'Pmprt?~~a de ri\parer Cl' léger dés­
/ rc! et, pour cl'la . déposn i;on « porto stinko l) à rôtê 
1 ~ lui, sur le bord de la banf)uetle. Ce voyant, le doc­
~11~ . rl'unc chiquenaude, fit ton•bcr le mauvais l'Îgare 
:, , 111j g'l'St.e non moins élégnnt qu'intéressé, tira un 't ~~ rr~arl' ile son étui, qu'il prr~e.nte au. n~~re . 
ki Plur ri, aYec ~on plus grar.reux ~ounre, lui fait re­
j.~ nri re ilani: ~ll porhe le prcmirr, r<ln1:ls~e Ir m1\got et se 

met à f11rner. 
t/l:iir SP romoler, le ilO<'tPur rlrr,:~:?r~ l'l'flf' mnrnlitê: 

anc de ces ruses n'empêche pas le noir de fumée. 

~lient récalcitrant 
sc1~E D?.CTEUR. - Vous avn sur la poitrine une gros· 

LE qct'1 fnudra que je fasse dispnrnftre. 
Illon PortlEfNT. - Pas de blagues, hein ? Docteur, c'est 

c euilte ! 

Interchangeable 

A propos Je celle histoire du voyageur logeant dans la 
même chambre avec un officier, on nous en sert une 
aull'e. Cette fois, la chambre était occupée par un enfant 
au berr.eau. Pendant la nuit, le voyageur cherche en vain 
à satisfafre un petit besoin : pas de vase de nuit; il prend 
l'enfont hors du berceau et le porte dans le lit. Il arrose 
ensuite copieusement Je berceau, puis reprend l'enfa~t 
fJui, pendant le court séjour dans le lit du voyageur, avait 
foi!... f)Uelque cho~e d'importance. 

Ta1Pu Sec G U 1 L L 0 T (8 onoEAux) 
MARQUE OEPOSEE EN t865 

Facit iodignatio versum 

Au son du fifre et des tambours, 
et de marks pleiu les poches, 

tes voici, chet noue, de retour, 
en C( socios l>, les Boches. 

Sous J'œil des « kctjci:i l> goguenards, 
Ccis sinistres fanlochei; 

D&filrnt ~ur nos boule,·al'ds. 
« Quels (< stocfcirs » ! - Qu'ils sont mochei; ! » 

Mais, s'ils revenaient pour de bon, 
A grands coups do mailloches 

On leur rAclcrait le jambon, 
A ces cochons : les Boches ! 

Luc Hélier • 
Ces srnti 111cnts soul violrnts quoique louables. 

T11. PHLUPS ~:fr~?!~~ 
123, rue Sans-Souci Bruxelles. - Tél . : 838,07 

L'EXPANSION BEI.GE, revue mensuelle ill~trée, reat. 
toujours à ln. hautour de 111 r6putation. 

Voici un extrait du sommnire du très int6re.ua.nt n uméro 
d'août, qui vient de sorlir de pruso : 

L'inauguration de la ligno Port-francqui-Bukama; Matadi en 
quarantaine, par Dioudonné Rinchon; Le RU&nd~·Urundi; Le 
Palais dès Bel\ox-Art.. de Bruxelles; Le commerce extérieur dee 

·grandes puii:s"nces économiquu, lu Eta~Unis d'Amérique; 
Les possibilités du commerce et de l'iudu~trie belges aull Indes 
Anglaises, par M. Moolin; L'incomparable rlche~e dn Congo 
belge, par J. Rousseaux; Le eculpteur Eugèn.- Canneel, par 
:Maurice Rasatnfosae; La. muaique tn Ruaaia aou1 le ~gne de 
Catherine il, pa.r Baymond Forrer; Informationa induatriellea et 
finanoièree; Au coure du mois, etc., etc. 

Numél'o spécimen contre 8 fr. 50 t'n timbre postes. Abonne­
ment, 3G francs pour 12 n11m6ros, vitetn~nt •u compte cbàque.­
post.Aux 1695.81. Admi.ni.6tration, '• rue de :&l·laimont, Bru­
iëu~--- -
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OC~} . 

Film .parlementaire 
Un nouveau vice 

On aura été assez surpris de voir M. Léon Meysmans, 
député socialiste de la capitale, monter inopinément au 
fauteuil de la quatrième vice-présidence de Ja Chambre. 
Mais le plus surpris de tous a dû être M. Meysmans lui­
même. 

Quand, de par l'électiiOn de M. Tibbaul une deuxième 
vice-présidence a été attribuée à l'extrê~c·gauche - le 
jeu de la proportionnelle le voulait ainsi - les socialistes 
se sont trouvés pris au dépourvu. 

lis se sont successivement tournés vers M. Anscelc, 
M. Wauters et M. Vandevelde (M. Vandevelde, sans r, qui 
est bourgmestre de Mouscr-0n et qu'il ne faut pns confon­
dre avec le cc patron »). 

M. Anseele a eu un mot admirable pour décliner l'hon­
neur. Cet homme fougueux, qui aime les batailles de 
l'hémicycle et y dépense, à 72 ans, des imJlétuosités de 
jeune homme, s'est écrié : cc Je ne suis pas assez \·ieux 
pour all!!r me reposer dans un fauteuil ! » 

it Wauters, pour des raisons semblables, a cligné de 
l'œil1 malicieux, et a ajouté, avec l'accent hesbignon qui 
convient: cc Vous ne m'avez pas regardé, hein! )> Quant 
à "· Vandevelde. qui est un fort bra,·e homme, très sim­
ple et très sympathique, il a excipé de ses lointaines fonc­
tions mayorales, là-bas, à la frontière française; pour dé­
cliner un honneur rt une charge qui l'intimid:iient nu 
delà de tout. 

On avait aussi pressenti MM. Soudan et Fischer. Mai$ 
ils furent tous deux absents à la réunion du groupe qyi 
dl-signa le candidat socialiste; le premier était retenu 
:m barreau et le second enfourchait son dada - la pro­
trntion aux estropiés - dans Ja piste parlementnire; en 
!IOrte que ni l'un ni l'tutre ne purent donner 1€'ur ac­
quiescement préalable à une candidature. 

Faute de concurrents, M. ~feysmans fut donc désigné sans 
lutte, comme il a été f.lu vice-présinent sans romp~titeur . 
JI r~t hirn vrai qu'il a ohtrnu 11n nombre clc i;uîft'ngrs 
plutôt minime. la majorité ayant voté en hlnnc pour pro· 
tœt~r contre l'obstruction socialiste. 

~fais. M. I_e baron Lemonnier n'a pas été plus heureux 
que lui, puisque, candidat j>rriciel de la majorité, il a pu 
constater qu'une vingtaine de membres de cette majorité 
lui ont refusé leur vote et leur confiance. 

Ceci ne veut pas dire que le choix de U. llevsmans ne 
puisse être heureux. Cela dépendra surtout de 'tui-même. 

Avant la guerre, M. Meysmans était un socialiste d'une 
orthodoxie et d'une intransigeance farouches. C'est lui 
qui popularisa, dans des tracts simplistes, la doctrine 
marxiste si inrligesle à avaler. 

Mais la guerre l'a transformé mrntalement. Il es! de­
venu le plus patriote et le plus modéré des députés d'ex· 
lrême·gauche et son modérantisme affirmé à sa mn­
niè:e, d'une fa~o~ un peu brutale, ne' laisse pas de scan­
dohser ses co-hstiers bruxellois. 

C'est un avocat très occupé, qu'on voit beaucoup plus 
au Palais de Justice qu'au Palais de la Nation. Cet absen­
!éisme professionnel l'a. de1rnis vingt ans, empêché de 
1ouer un rôle parlementaire rie premier plan encore que 
dans cerlaines questions, comme celle des loyers et de la 
propriété commerciale. il ait rédigé des rapports d'une 
struc~ure juridique solide. . 

~fais s'il ve~1t tenir son rôle à la vice·présirlenc.c, .IJUI 
e:xige ~c mulhples présences du matin, aux comm1$~1ons 
et scellons centrales. il nevra délaisser ses clos$iers. Sinon, 
il sera bien vite coulé. En somme mais à d'aulrl's titrPs, 
il t'!St pré!!entement, comme ~r. · Tibbaut. sur le baM 
d'épreuve! 

Le Président du Sénat 
La place de président du Sénat, devenue vacante par 

le décès de M. 't Kint de Roodenbeke, a d'innombrables 
compétiteurs. 

Si la tradition de la Chambre c'est-à-dire l'avanre­
mcnt à l'ancienneté, était suivie 

1

à la Haule Assemblée, 
elle reviendrait à M. Ilenri Lafontaine. 

M. Lafonlaine est un socialiste courtois, distingué, pa~­
sible autant que pacifique et auquel l'attribution du Pnx 
Nobel a donné du lustre. U ne préside pas mal cl les pè~es 
conscrils le tiennent en haute estime. ~Tais il c~t socia· 
liste, et bien que la bagarre de la Chambre n'ait pas ~u 
peu encore débordé sur le Sénat, on n'y est pns chau 1 

chaud, pour les procédés d'union sacrée. 
L'autre \lice-président lf. Magnette, a nécliné l'h~nneur. 

cc qui est bien fâcheux' pour Je Sénat. ~lais l~s cxigen.d~~ 
du baron Lemonnier. à la Chambre. ont épuisé le crc 
'des libéraux du Sénat. 

L'ineffable baron dirigeable. ~I. Dc~l'nmps--D~vid. coi~~ 
YOÎte la charge, mais Set) amis ('?) de droite le lugent p 
trop mince. 

Et l'on songe à l'élégance précieuse de 'r. Segers. ~:s1 
manières onctueuses et guimauvées de ~r. Braun, a•0c9 
qu'à la \'erdeur combatti\'e de \f. J,iehaert, le tombeau 
antijonctionnistcs. n · le e 

Cela îera du grabuge et du drame sous la coupo 
confiserie de la Haute Assemblée. 

M. Brunet 
delà de 

M. Brunet est resté député, mais surmené au 
toute mesure, il est allé prendre le frais. à lloul1ga~h ,nbre 

On annon.:e qn'il reviendra un seul JOUr à a 
8 

pour YOtC'r conlre le pr(ljet militaire. . pas 
Pour l'in~tant il s1> désintéres5e de la bagari c._ des , · · · t pris 

autant que M. Vandervelde, cependant, qui, ayan 
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engagements oratoires dans l'Amérique latine, a aecepté 
l'invitation officielle du la République de l'Uruguay et s'em­
barque pour la traversée de l'Atlantique. 

Il reviendra pour le commencement de la session pr~ 
chaine, qui pourrait bien, du train dont vont Ica choses, 
coïncider, en novembre prochain, avec la fin de la ses­
sion actuelle ! 

Musique de chambre Deu:xlimo Exposition lnternationalo Ll~o 1928 
~f. Kamiel Huysmans s'est-il levé en temps voulu pour 

saluer la Brabançonne ? Celte question chronométrique 

Remporte la Médaille d'Or 

étant réglée par chacun au gré de ses préférences et pas­
sions politiques, nous ne nous chnrgerons pas de faire le 
compte des secondes d, retard. 

D'autant plus qu'on est à peu prés unanime pour ad­
mettre que te gosier de M. Huysmans est plus patriotique 
que son séant. Tout le monde admet qu'il a~ au Kursaal 
d'Ostende, tenu sa partie dans la chorale qui a, on ft~ 
de compte, biœé la BrabançonnB de l'orchestre. 

Les voisins de l'ex-ministre rouge n'ont pas été volés, 
car il barytonne avec quelque talent et dAtaille d'une voit 
experte les lieds de Srhuhert et do Schumann. 

Il n'est pas le seul à posséder ce talent musical. M. Sin-
7ot est une basse noble que 11cul 'f. Housillu'.t œerait 
affronter dans un tournoi lyrique. 

~f. llelacolliilto roucoule la romance sentimentale en 
tênor Mger et liégeois et M. Troclet a de bien belles notes. 

M. Fieullien, ventriloque avec virtuosité; ~f. Samyn est 
le barde du gro11ne socialiste, mais son répertoire, où la 
Parorite et les llug11enots \'Oisinent, est bien désuet. 

\f. Piérard n'a qu'un air: C'n'~st ni ro Promeries, qu'il 
prodii.rue à tra\'ers le continPnl. 

U. Fisrher tourne des couplrts ro~!lrs dans les réunions 
dinatoires dPs ro11get1. rt s'1m autorise pour ch1mtor le 
chant du Printemps de la Walllyrie, le jour où il a déjà 
r.ommenrô ti plruvoir. afin que nul ne Io rPnde respon­
sable de cette calamité. 

M. VanrlervelrlP a unf1 voix dP fausset oui fait miauler 
fous les rhnts du rtPsirlPnre Palace; U. Piercot, qui ~st 
un <1ar.hottier, <lit trèa spirif11p1Jement la chansonnette, 
dan& leii no11ho$ intim~. lt l'hrnre du NuitR·Saint-Geor~es, 
drt M. Sap forait tr~p. hien lt ln chap111lt> Sixtine ou bien 
ans le rôle masculin tf'Ornhre. 
A quand une audition de Ta troupe parlementaire au 

P1rol'it dPs virtimes Ile l'obstruction, parmi lesquelles se 
casse humblement 

L'Bolssier de eane. 

Petite correspondance 
Criel;. :- N'insistez pas : toute communicalion concer­

lal\~ un .tiers, qui noua parvient sans une signature dont 
da jtncér1té parait évidente, prend incontinent la direction 
h \.

8 ~eule de Vorax, notre vieux panier à papiers. Cette 
cha itu. e est trop invéléréo chez nous pour que nous la ang1ons. 

ee~estor .B. - Non, nous ne \•oulon11 pas épiloguer sur 
diaa~t ~ft~re .. « ~loignez lie nous ce caliche ! », comme 

L e. hriet cité par la baronne Doulcmans. 
udovu .. - Evviva l'ltatia ! 

~u~~: D. - Allet-y ; nous vous suivrons de nos vœux. 
guère • - Vous nous surprenez. On ne nous demande 
Vous d~e tuyaux vestimentaires ou mondains. Allons-y, 
~ h 

1 
es : «Un dtner do noce qui durera de 13 heuree à eures, » · 

Nous '>Pin . • 
19 heur ons: Jaquette Jusqu'à 19 heures du soir. A 
revient es, tou.t le monde sort (ça vous fera du bien) et 
c6l voi:n habit. Pour danser, enlevez votre habit et votre 

' 11 serez plua à l'aise. 

85 partanta 

Circuit International 
des Alpes 

du 12 IU 17 I00t 1928 

2000 km. en montagne 

~4 errlw6a 

ex ëll!quo, •quipe MINERVA 
comportant 3 volfurea 12 c/v. 
6 oyli11drea, accompllseant tout 
le parcou" sant i>'nalisatlon sur 

PNEUS 

iliiïliïïliilli 
~········~~··············~····· 

MEUB&.ES · DE SUREAU 

P~ATIQUU 

&0:.1~~~ 
CLIGAl"IT8 

PARFAITS 

21,rue de la Chancellerie 
BRUXELLES 

T61611bone , H.$.30 

Dancin1 SAINT -SA UVEUI 
.. pl• be.11 cha •onde 
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(La rldactlon de cdte rabrlqa• •at conflie b Eveatlam) 

Notes sur la mode 

En chasse ! En chasse !. .• Oui, nous voici dé1â, cette 
année, en période de chasse. Après avoir essuyé un peu 
partout, en villégiature, de nombreux coups de fusil, c'est 
bien notre tour d'en lâcher quelque&-vns, sur le gibier de 
poil ou de plume, s'il s'en présente dans notre champ de 
tir, pendant nos randonnées en forêt et en plaine. 

Ce n'est d'ailleurs pas seulement le sexe réputé fort qui 
goûte les plaisirs de la chasse. La femme, de son côté, 
apprécie ce beau sport vigoureux de plein air. D'autant 
plus que n0<: Dianes cha&seresses modernes trouvent en 
cette manifestation virile une occasion de faire valoir, 
une fois de plus, et sous un aspect dirférent de leur habi­
tude, leur beauté plastique, revêtue de vêtements appro­
priés et qui leur donnent un petit air martial tout à fait 
ravissant. 

Si ce n'était, dans celte affaire, qu'il faut plaindre les 
pauvres bêtes traquées de toutes parts, ce serait réelle­
ment charmant. Mais, hélas ! la chasse ne peut se com­
prendre sans gibier mis à mort par les chasseurs. et c'est 
sans doute trAs bien . Ainsi le veut le droit du plus fort 
sur le plus faible et qu'il vaut mieux manger qu'être 
mangé. Tout est donc pour le mieux dans le meilleur ries 
mondes. et vive la chasse, les chasseresses et les chas-
seurs! # 

Le choix de plateaux que vou~ ?frre « Fant0s~a », 11, 
rue Lebt>au, est unique. Rendez v1s1te à ce magasin et exa­
minez les plateaux à liqueurs, à desservir, à tête à tète, 
les plateaux peints et autres articles pour cadeaux. 

Les propos de Tante Auror': 
Amélie et Charles s'en vont à la mer 

CHARLES arrive chei Aurore. Il est efîervescent ce bon 
Charles; il s' i!ponge le front et semble fébrile. 

- Vous permettez, Aurore? (Il s'asiied lou1·demenl) . 
. Je viens chercher cher vous le havre de salut. Un quart 

d'heure, un pauvre petit quart d'heure de silence et de 
tranquillité ... 

AURORE. - Charles. que vous esl-il arrivé? Je ne \'Oils 
ai jamais vu dans un pareil état ... 

CIIARLES. - Ne m'en parlez pas, Aurore! r\ous par­
tons demain ... 

AURORE. - Eh bien! voilà qui est très bien et je vous 
en félicite de tout cœur. Vous allez retrou\'er votre char­
mante maison de Trou-Jes•Bains? Yous êtes un homme 
heureux... . 

CHARLES. - Oui, c'est un endl'oit que j'aime. J'y vais 
depuis dix ans : j'y retrouve de bons vienx amis a1rxq11rls 
je ne pense jamais, mais que j'ai bien du plaisir à revoir. 
Le pays est ravissant j'y pê<'he. i'y l'lân<•. je m'y rrpose. 
'l'out cela, en principr, est enchanteur. \fais ... 

AIME FORET Charbons-Transports. Tél. 330.!lS 
610, cb. de Wavre, Brux. (Cbasse'). 

Amélie fait les malles 

CHARLES. - Mais... aujourd'hui, Amelie faiL les 
malles ... 

AURORE. - Aïe !. .. 
CHARLES. - Vous l'avez dit. Or, ma fomme est une 

femme supérieure, Aurore ... 
AURORE. - Supfrieure, Charles. 
CHARLES. - Belle, entendue, parfaite ménagère, n'est,. 

il pas vrai? 
AURORE. - Elle est tout cela ... 
CHARLES. - Eh bien, vous ne pouvez pas vous figurer, 

Aurore, non, vous ne pouvez pas vous figurer ce qu;e~le 
peut être embêtante parfois, ma pauvre femine. ! \ 01là 
quinze jours que ma vie est une succession de p~llts ~ar­
tyres, quinze jours que je mange sur le P.ouce, q~mze )oura 
que je cherche en \'ain mes objets familiers, quinze 1ours 
que je vis au milieu de fantômes. 

AURORE. - De fantômes? 
CHARLES. - Eh oui ! Les meubles, les lustres, le~ ta· 

bleaux empaquetés, brr !. .. Et l'odeur de la naphtaline? 
C'est à vomir, ma pauvre amie, tout simplement. 

Ofîrez-v~us les joies que procurent la conduite (une 
grosse voilure, en vous mettant au volant d'urie «'Berhet >l 
Six à déniulliplicaleur. Essayez celle merveille de la con· 
struction automobile îran~.ise à la Sociélt! neige des ,lu· 
tomobiles « Bcrliet >>. 2'22, chaussée d' Elferbcel., Bru· 
xc/lrs. Téléphone: 388.4.7. 

Les tribulations de Charles 

CHARLES. - Vous comprenez, j'y suis habitué, je P~ 
nais mon mal en patience. Mais ce matin, navré de la vo1~; 
les yeux tirés, la démarche lasse, les nerfs surmenés, 1 
l'ai suppliée en grâce, suppliée, vous m'en~endez, d~ nie 

laisser faire mon bagage. (S'animant) Que diable, A~1 1~ej 
je ne suis plus un gamin de dix ans, n'est-c~ P3 \ d oil 
ma bonne amie, qu'est-ce que j'ai pris? J'étais ma~ 'ma 
et brouillon comme tous les hommes, je bourrer~is l· 
valise d'objets inutiles, j'oublierais les ess~ntiels, IÊtmJecs 
trais mes souliers sur mes chemisc.·s de soie, etc., . 

1
.e 

h hé . . , . . , · g ·al C\va1s· reproc es pal tiques : Je n ela1s qu un in, • .. · • . ar 
jamais eu un vêtement l'hifionné dans un b.asa~e fait !er 
elle! Elle lot:iit bien malheureuse, etc .. l'ai laissé r;-_~ci 
l'orage el me suis une fois de plus r~_ign~ à er~er i~fir~ 
de-là, dans un logis emmailloté, aussi mutile qu uni 

5 
tes 

me, aussi empoté qu'un gosse au maillot. ~I tou cdcve­
cin•1 minutes, des rappels, des recommandations ~ sùre 
nir enragé. « As-lu écrit ici, as-tu fait cela? Je suas 
que lu as oublié ~eci' et cela ... etc. >1 

Pour êlre à la, page. mon ami, . 
Offre à ton anu , » 

Un cocktail « M A R T l N l ' 
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Et Charles qui joue du piano 

A la fin, perdant un peu patience, je l'avoue, je me suis 
planté devant Amélie, je lui ai dil calmement : 

- lia chère amie, j'ai pris les billcLs, j'ai retenu les 
places, j'ai fait partir les gros bagages, j'ai réglé la bonne, 
fermé la cave, vérifié les clés des malles, téléphoné au 
P.lombier, au tapisser, à l'ébéniste pour les petites répara­
tions des vacances ; j'ai les notes acquittées des fournis­
seurs, j'ai écrit les lettres en retord, j'ai tout réglé, j'ai 
pensé à tout, à tout, tu m'entends? Puisque tu ne veux 
pas que je t'aido pour les malles, suis-je libre de faire ce 
que je veux, oui ou non? » Elle m'a regardé d'un air 
c~aré, et m'a répondu tout sucre et tout miel : « Mais par­
faitement, mon ami ! » Alors, - écoutez bien, Aurore, 
c~r c'est là que les choses se sont gillécs - je me suis di­
rigé dêlibérément vers le salon, cl dans la demi-pénombre 
~o~t~lgique, j'ai ouven mon piano, et f ai joué, Aurore, 
J'ai 1oué un prélude de Chopin. Et oonime je l'ai' joué! 
1:e départ imminent, la pcn;pective des flots bleus, la pe­
ille mélancolie de l'adieu, tout cela m'inspirait véritable­
ment, et Yous pOu\ez m'en croire, c'était très bien ! Tout 
~ coup, ma femme entre comme une furie, échevelée, 
lême de colère, et me dit - je vous le donne en mille, 
A~rore '!' - el me dit: << C'c:.t bien le moment de jouer du 
piano pendant que je m'éreinte à tout raire! Vraiment, 
mon paU\Te ami, on dirait que lu le fais exprès ! » Alors, 
ap~s ça ... après ça, Aurore, j'ai pris mon chapeau, et me 
botlà. J'ai bien foit, car je crois que je 1' aurais ballue, 
altue ! ... après tren~e ans de ménage ... Voilà où nous en 

sommes .. . 

. N'oubliez pas que vos pieds sont la base de \'Olre sou­
hen corporel. Chaussez des << Footing Shoe ». 

Footing Shoe, GO, rur. d1·s Chal'treux, Druxclles . 

.!:!_n,:_journée de chemin de îer 

. AliB.OnE. - ~lem pau1'1't' Ch,1rlcs, je vous plains, mais 
iotre ~u.rcur csl un peu comique. Amélie csl ncrYcusc, 
surexc1tce, c'c~l un ·jour il pa:;scr · dtmuin il n'y paraîtra 
~~ ' 

CHARLES. - Demain ! Ah ! demain, parlons-en ! Quel 
~aud1cm,1r '.A peine dans le train, ma femme me dcman­nf t?ule!s les Cinq minutes si j'ai Jcs clés, les billets, Jes 

D'~ et11~s .de bag,1ge ... Puis ça sera de petits cris : « llon 
ICU }'a b!" _ · 1 ou 1e mon na1}pcron .Uleu - ou mon sac rouge 

d ou mon ombrelle 1•crle ! » Et puis elle voudra changer 
e place avec moi. Et à mesure que' le voyage avancera, 

ce. seront les inquiétudes anticipées : « Pour\'u que la 
1111rc Jules ait ouverl la maison ! Pourrn que la mère .'.\i­
~1 ~s apporte bien le lait ! Pour\'u que la cnrriole du père 
ce~:~e 

1
soit à la gare! » l::t enfin, Aurore, le supplice des 

,,, . t urs ! Hemarquez qu~ i·amais à la maison nous ne 
~n~ , , 
ans oà i°s un œur ~ur : ~h bien ! en voyage, depuis dix 
sel' 3 même.stal1on, ,\mélie sort ses œufs durs ... et le 
idë~· el les echlrs serviclles en papier! I\ien qu'à celte 
cet~ :~s. doi~ts de pie1I se relourn·cnt, mon amie, lanl 
fu<>ie d ·nie m e:rnspèrc. Et ce n'est pas tout ... Je me ré­
ni~ poc~~s ~u l~cture - fai toujour~ un bon ron~an dans 
l'aYoucl' .1 ans ces cns là - ou bHm, pourquoi ne pas 
PC!rds p' J0 ùlotiguc:ur du 1·oyage, la chaleur du train ... je 
rieuse~: f . ans t~n bon peti l s?mmc ... Un~ voix impé­
sauvage ( ;•t sursauter: « Au lieu de dormir comme un 
11n peu ') t omm~ un. sauvage, Aurore, je vous demande 
'."YCz-v~us u ~erais mieux d'admirer le paysage ! ! ! » Ça 
'" le conn '· c est le comble! Le paysage! Dc.>puis dix ans, 
pas les va:hs, le pay:lnge : c'e&t tout juste si je n'appelle 
tir, un jour ~ pnr leur nom ! Ah ! ma bonne Aurore, par-

, ut seul en garçon, pour n'imJ.lorte où, 11an .. 

quer au hasard n 'importl quoi dans une valise, et s'en 
aller la pipe au bec, les mains dans les poches, libre, eDo­
fin libre ! ... ~fais tout c;a c'est des choses qui n'a.rrivem 
jamais ! 

PHONOS ET DISQUES «COLUMBIA~ 
Répertoire classique et moderne 

22-24, nluce Fantai11as, Bruxelles. Télt!phone 183,1~ 

Les rites ménagers 

AURORE. - Mon bon Charles, je vous plains de t.out 
mon cœur. J'ai connu cela à la maison : vous êtes une vic­
tune des riles ... 

CIJAfiLES. - Des rites? ... 
AURORE. - Oui. <les rites n11'mage1·s. Ne luttez pas, 

Charles, n'essayez même pas de lutter. Contre les rites m&. 
nagers, rien à faire. Comme ceux de toute religion, ils 
s'accompagnent de ~olcnnité, d'emphase, d'ennui, de 
mauvaise humeur el de fébrilité. Il faut prendre son mal 
en patience, Charles, et les accepter en courbant Je dos, 
comme on acapte que la pluie succède au soleil, et l'hiver 
à l'été. Les rites ménagers, mon ami, mais c'est sacré! 
Où irions-nous s'ils n'exi~taient plus? Où irions-nous, ~ 
vous Je demande? . 

CHARLES (avec accablwicnt). - Je me le demande .• 11 

Voulez= vous 

éprouver une salisfoction sans pareille? Elle est à votre 
portée. C'est bie11 simple. Dégustez habituellement du café 
« Castro ». 

Pour le gros: A. Castro, 83, av~ Albert. Tél. 447.25. 

Une bonne parole 

Tristan Bernard rencontre, au plus fort de l'offensive 
allemande contre Verdun, un marchand de tableaux qui 
ci·oit devoir adrcss!'r à l'auteur dramatique quelques com, 
plimenls de condoléances: 

- Alon pauvre ami, il est à craindre que les théâtres 
ne baissent bien aprés cette affreuse guerre. Il n'y aœ'a 
plus personne pour payer douze kancs un malheureux 
fauteuil d'orchestre. 

- E1·idemment, répond avec le sourire Tristan Be~ 
nard, pour ce prix-là on aimera mieux un do vos tableaux t 

Quand elle a tout vu 

la femme intelligente se rend compte qu'il faut toujo~ 
s'adresser aux meilleures sources et qu'il n'y a que la 
maison Slès qui tient les plus beaux crèpes de Chine, Mon.. 
gols et Georgrtle, 7, rue des Fripiers, Bruxelles. 

Calembour mytbologiq_!I!_ 

Cet adjectif vous dit qu'il ne date pas d'hier ... 11 s'agit 
du couple Zeus el Junon. Depuis longtemps, les Zeus 8-
cham~illeut. t:n malin qu'il se sont querellés plus que 
d'hnlHtude, on entend la voix de Mars qui dit: 

- Voilà encore les Zeus brouillés ! 

AUTOMOBILES LANCIA 
Agents exclusifs : FHANZ f.OUVION et Cie 

29, rue de la Paix, Btutelles. - Tél, 808,14. 



POURQUOI PAS? 

OEOI n'est pas un Oanard, 
mais l'adresse du 

1 erronnier C n R 10 D 
51. Marché-an-Poulets, 51. BRDULLBS 

Les canards 

. Un Anglais et ses trois filles s'installaient, œs jours der. 
mers, dans un bouillon moderne, voisin de la gare de l'Est 
à Paris. • 

L' Anglais consultait la carte et semblait ne Liouver au­
cun plat qui lui plû~ quand il entendit une voix toni­
truante annoncer à la caisse: 

- Ouar.re can;irds ! 
- Donnez-moi aussi quatre canards, dit.-il au garron 

qui le servait. • 
- Pas de canard aujourd'hui, Monsieur, répondit le 

g11rçon. Si vous voulez choisir autre chose? 
Du f()nd de la salle. une autre voix s'éleva.: 
- Et trois canards au six ! 
L'in~ulaire se fâcha. 
- Je veux du canard ! Pourquoi ces préférences ? 
Le patro!1 ~e l'établissement eut toutes les peines du 

monde à lui faire comprendre que le plat demandé ne füru­
rait pas au menu et que les canards, en lang3ge de r~s­
taurant, sont des clients qui ne boivent que de l'eau. On 
les signale à la cai~-se pour qu'ils payent un supplément. 

La reconnaissance du ventre 

~n est .toujours reoonnais~ant aux pe~onnes qui vous 
traitent bien de ce côté. C est pourquoi tous ceux qui 
mangent chez Wilmus lui envoient des amis. 112 bou-
levard Anspach (tond du couloir) Bourse. ' 

Une farce d'Alphonse Karr 

Un _jour,. Alphonse .Ka.rr, voulant mystifier sa laitière, 
dont il avait à se plamdre, achète, chez 1,m faïencier du 
voiainage, un vase intime, aussi éblouissant et aussi pur 
que les neiges du mont Blanc. 

Cet ustensile à la main, il se dirige gravement vers 
l'établi de la laitière, qui a fait élection de domicile com­
mercial sous la porte cochère de la maison de la rue Vi­
vienne, habit~ par Alphonse Karr. 

- Quinze sous de lait, la petite mère ! c'est pour faire 
des œufs à la neige. 

Et il tend le fameu:x vase. 
- Là-dedans? s'écrie la laitière en faisant un bond. 
- Oui, là-dedans! insiste l'auteur des Gutpe&; mais 

allez donc, je suis pressé. 
Stupéfaite, la marchande verse, en faisant la grimace, 

les quinze sous de lait. 
- Mais, observe le romancier, il y a de l'eau dans votre 

breuvage. Regardez comme il est trouble et bleuâtre; dé­
aidchnent, je n'en veux pas . 
. Et, toujours avee l~ même gravité, le ~omancier mysti· 

f1cateur versQ trancpullement dans la terrme le lait qu'on 
vient de lui servir. 

MARM 0 N 8 CYL. 
la vo1l1m· de grand luxe qu'il /aut euayer 

Agenc:e gén.c BruzelletoAutomobil111 51, r. d.t1 Schaerbeek 

Ce brave Marius • 
Comme des porteurs européens venaient offrir leurs 

services à M. Bruneau de Laborie qui préparait une noo· 
vclle expédition au Centre de l'Afrique, l'intrépide explo­
rateur ne manqua pas de les prévenir que le métier éuit 
dur: 

- Vous aurez à marcher à des heures três variables, 
dans un pays ditîicile, sur des routes mal trac~s. qui ne 
sont le plus souvent que de vagues pistes, quand, m~m 
il y a encore une piste ! Et par des températures qui at. 
teignent facilement 45° à l'ombre! Cela ne voua rait pas 
peur? 

- Bah ! patron, lui répondit un colosse aux yeux 
e11ndides1 un Afarseillais au formidable accent, bah ! 
.\5° A l'ombre, qu'est-ce que c'est que ça ? Ce n'est 
rioing du tout. D'autant pluR 11ue, n'eske pat, on n'est 
p1ui toujours A l'ombre, heing? 

Sains propos 

<< Quel beau dessin ont vos ~eins ! », disait un voisi~ 
à sa V()isine. « Auriez-vous de mauvais dessein11? », Ju1 
retorqua la belle. « Cela dépend : je ne suja pu un 
saint! », réP.liqua l'amoureux. C'est dire qu'une belle 
poitrine attire le regard et la convoitise des hommes. 
'foutes les femmes peuvent avoir un buste impeccabl~. 
bien développé et ferme après quelques semaines de t~a•· 
tement - deux mois au plus - grâce à l'emploi des Pilu­
les Galégines, qui provoquent la formation et le dévelop· 
pement de'3 seins, et de la Lotion Orientale, qui emptche 
le ramollissement et le relâchement des muscles. Ces deux 
produits indispensables à toute femme désirant plaire ~t 
soucieuse de sa beauté plastique se trouvent à la Pharmftc1e 
.Mondiale, 53, boulevard Afaurice-Lemonni&", DruxeUes. 

Réflexion d'enfant 

Dans un amusant â la manière de ... Jules Renard, G. A. 
Masson a noté ce mot d'enfant : 

21 mai 1893. - Fait une promenade dans la campagne 
avec le pelit Jacques, le fils de mon vieil ami C ... Cet en­
fant me serait bien utile pour mes battues de chasseur 
d'images. Il trouve sans le chercher ce que je cherche .. • 
parfois sans le trouver. Il est poète et je eui11 litf,ér~teurt 

Dana l'enclos d'un maraîcher, où les melons mdmsen 
sous leur!! cloches : . 

- Qu'est~e qu'il a donc, ce jardin, qu'on lui ait nns 
des ventouses ? 

J>lANOS VAN AAR'l' 
Vente - location - réparation - accord . 

22·24. place fontaina$. Tél. 183,14. Foeil. de pmem. 

Comment ils comptent 

Remarquant l'ét&nnante rapidit~ avec laquelle T~s dir~ 
teurs de théâtre annoncent aujourd'hui leurs cenllèJntl$ d 
deu1 centièmes, Tristan Bernard disait, parlant d'un~ 8 

ses comédies : .. 
- On a fêté la centième Je jour de la quatl'c-ving!liltnt:I 

qui n'était d'ailleurs que la cinquantième. 

Le krach de la Bourse 

pour fort qu'il ait été, n'a pas influencé la merc~e d;! 
aff aircs chez Isis, qui vend ses chemisiets en popeline ns 
soie, toutes teintes, à 85 et fr. 89.50. (Sur mesur~s, 8ga 
augmentation de prix.) /SIS, boulev. M.-Lemcninter,. ' 



Ventant sensible 

Francinette si blonde, toute passion, tout lyrisme et lu­
mière, demande à sa mère : 

- Est-ce que tu auras un jour quaran~e ans? O~i ? Oh ! 
alors, quand tu les auras, ne me le dts pas; c est trop 
horrible ! 

Economies de bouts de chandelles 

C'est faire des économies de bouts de chandelles que 
d'acheter des produils quelconques, sous prétext~ qu'ils 
sont bon marché, d'autant plus qua!ld ces produits. sont 
la source de vie de l'organe essenttel de votre voiture. 
C'est du moteur qu'il s'agit en l'occurrence et l'huile 'lui 
lui est absolument néces!laire est incontestablement l'huile 
« Castro) » recommandée par les techniciens du moteur. 
Agent général pour la nclgiql.1e: P. Capoulun, 38 à 44, rue 
l'ésale, Bruxelles. 

Les bons amis 

- Eh ! bien, que dc•ienl X ... ? 
- Il a renoncé au roman, il fait maintenant des chan-

sons. 
- Des chansons amères? 
- Oui, mais il a beau vouloir être ro;;se, il n'est que 

fourbu. 

Des lunettes avec lesquelles on voit. 
Marcel Grou lus, opticien, 90, Bd L'aur. Lemonnier, Bruz. 

Plus tard 

La petite fille de Guibolard, donnant le bras à son père, 
s'arrête, malgré lui, devant un tableau porlant sur la 
bordure : La /lemme adultère. 

- Qu'est-ce que c'est que ça~ demandc-L-clle. 
Le père, l'entraînant vivement: 
- Tu sauras cela plus lard. 

Le1 s connaisseurs fumenl T 0 ID ~ n.I E S 
es DELICIEUX CIGARES Ill U D 
de II. van Houle11, ~G. rue des Chartreux (Bourse). 

Excellente idée 

La grand'mère qui élève pieusement Monique veut l'en­
voyer au confessionnal. ~Ionique a huit ans et n'aime pas 
be:au~oup le duo avec le vieux curé qui éler11u2 à tra\'ers 
la grille de la boite à péchl:s. De plus, elle aime les mas­
ques, les confetti el elle a peul-être trop flirté 3\' CC Paul 
au bal ~·enfants du dimanche, sous le loup de \•elours 
~ose. Mais. elle sait que son pèl'C et sa mère mènent la 
~~·euse existence qui convient en ce temps de carnaval. 
.Ile a _vu son père déguisé en Polichinelle et sa maman 
t~avestte en « femme nue >>. Alors elle prend une déci­
sion el d'une voix ferme prononce : 

- J'irai me conîe55er, mais je dirai les péchés de mes 
parentS'; cela amusera mieux monsieur le curé. 

~essence à 3 irancs 

~~st le moment où ja~ais de faire placer des pistons 
<< 1

1athcrm-Alpax >> avec segments traités « Bollée » et 
~~c eurs D. R. T. - Demandez notice aux Etabl. Floquet, 

enue Colonel-Piquart, 5i. - Tél. 591.92. 
I 

LES AUTOMOBILES M OQ N 6 et 8 CYLllDRES 

modèles 1929 •ont arrlvéH 
VOUS DEVEZ LES ESSAYER 

A1tent aén6ra1 pour la Belgique : 
MARCEL ROULEAU 9, 84 oe WATERLOO - BRUXBLLES 

• 

Conciliation 

Y. X ... , le milliardaire a!nérlcain, es.t arrivé en France 
par le même paquebot qu1 transportait le « star >> Z .. , 
Bonne aubaine pour les reporters. 

M. X ... leur a déclaré : 
- Facile de [aire forlune : faites comme moi : travai!, 

organisation, méthode. \'oilà les Lrois pôl~s de ~1on a~t.1-
vité. Je travaille vingt-quatre heures par iour. J .organise 
dix heures pa·r jour et j'applique une méthode hmt heures 
par jour. 

Un journaliste répliqua timidement : 
h . . r' - Cela fait quarante-deux cures par 1our, mons1cu • 

- Tant pis ! trancha le mi'liardaire. 
Quant à z ... , il a dit aux reporters français : 
- Je suis d'origine française .. Te vais me marier chez 

vous. 
~lais il a soufflé à l'oreille des jouma~is~ angl~is : . 
- \'otre pays est mon pays de préd1leclton. J y ferai 

mon voyage de noces. 

Les sports féminins 

Notre époque a fatl évoluer la femme, en lui permettant 
tous les sports. à 1 'egal. de l'homme, mais les. ~rganes 
féminins sont plus fragiles que ceux de celu1-c1, et le 
moindre écart n1aladroiL peul mettre leur sa~té eo danger. 
Toutes les femmes pratiquant les s~orts doivent eorter la 
ceinture Defleur qui a élé l.<>ut spécialement étudié~ pour 
les sports. Quant à la lig~e ocadê1!1ique, elle Sê ma10t1ent 
par le soutien-gorge en Lolie de soie, tullt: ou dentelle bre­
tonne, formant une jolie poitrine. M. C. Defleur, Mootagn&­
aux-Herbes-Potagères, 28, Bruxelles. 

Au pays du Doudou 

Ume Reeléguette-Sancuir viét d'ingager enne nouvelle 
mesquenne, qu'elle C6l sans dépuis lois, mois. Elle ~onte 
avec elle pou li montrer cl cambe quelle va avoir, au 
promier, éiéi elle li dit: 

' hé . . ,, ' l'g"'-- Vos \'Oyez, ,·os s rez 1c1. os arcz n vue su . "'4 -

din, il a ein bon lit anglais a\'é deu~. mate~as d:la1~e. 
enne belle tâbl' ein biau lavabo ayj\ tau fotd é1é tau 
caule comme n'ous autcs, deux quéières, éin fauteuie­
club, el Téseffe ... 

Eié comme elle voit qué l'mesquenne enne l'acoute niê 
été qu'elle argard alintour d'C'lle, elle li d'mande : 

- Qu'e~se 'JUé vos cachez? . . . , 
- El place aonsqu'~je poudrai mette mon p1lhano ••• ., 

Solidité·Lé gêreté·Confort·Elê ganc e 
Telles sont les qualitis des 

Garrocseries E. STEVENS 
Rue du Monténégro, 142, BRUXELLES. Tél. 425.42 
CO~DUIT!i:S lNTEHIElll\gS: 4 pl., 2 portes, 12,000 fr. 
f pJ., 4 portes, 13,500 fr. - 6 pJ., 4 portes, 14,000 frA 
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J,' effort est contrairè au bon sens 

!.a IÔi du moindre effort est une logique mise en pra­
tique par les peuples de haute civilisation. Quand vous 
aurez \'U fonctionner une installation de chaurtage Cl'Otral 
à l'aide d'un br1ileur automatique au mazout Nu \\'ay, 
vous mus empresserez d'en faire placer un sur \'Oire chau­
ilière. Plus de charbon, plus de domestique, aucun enlrl'­
tirn. ~11 Way sait ce qu'il doit faire. Son thrrmostat 
r~:;lc la rltal t'ur suivant la trmpérature cxf1\ricwc. 

6..~ Chauffage LUXOR, 4i, rue Gaucheret 
~ BRUXELLES. - Téléph. 504 18 

Heureusement 

Ce petit garçon vienL de recevoir un vatie sur le pied. 
JI est blessé, oh ! très légèrement, et sa maman lui faiL 
un bandage. 

- Oh ! s'exdame-t-il soudain, c'est encore heureux 
que ce ne soit que le pied gaucho. 

La maman sourit : 
- Quelle importance cela peut-il avoir? demande-t-clle. 

~ Si c'était la main je ne dis pas, mais le pied ... 
-Oh ! maman, réplique le jeune blessé, mais quand ie 

donne un coup de pied à ma sœur, c'est toujours avec le 
droit. 

Lavez vos bas de soie 
ainsi que vos fines lingeries avec la poudre « Baseneuf >> : 

vous leur conserrerei indéfiniment le cachet du neuf. -
Fr. 2.40 le paqul'l - En vente partout. 

Sc11l " 11.\SANEUF » lave à neu/. 

Mieux que de l'argent 

Un jour, M. Herriot taisait visiter la Foire de Lyon à des 
Anglo-Saxons notables. L'un d'eux, com1_>limcntanl Io 
maire sur l'activité de sa bonne ville, lui dit: 

- Chez vous, du moins, on n'ignore pas que Io temps, 
c'est de l'argent. 

EL M. Herriot de répondre : 
- Le temps, c'est mieux que de l'argent, c'est du 

temps. 

STANDARD·PNEU •• 188, 8° ANSPACH, BRUX. 
TEND TOUS LES PNEUS AU PLUS BAS PRIX • DEMANDEZ TARIF 7 

Petit romain pour entête de lettre 

Monsieur... Cher Monsieur... Bien cher Monsieur ... 
Monsieur mon Ami ... Arthur ... Cher Arthur .. . ~Ion très 
cher Arlhur ... Mon gros Loulou à moi... F.if1tjc ... Mon 
gros Loulou ... Bien chor Arthur ... Cher Arthur ... Arthur ... 
Mon ami ... Cher Mcm:oicur ... MC1nsieur ... Mou$ieur ... 1'a 
gul'ule ! 

POUR ÊTRE confortablement Meublé 
et d des pri:t déltant tou~ concurrence 

adressez-vont> directement à l:i 

GRANDE FABRIQUE 
68, 'RUE DE LA ORANDE ILE, d 

Téléphone t iQ.94 URUXELl.ES.BOURSE 
Ca1.alogue P. 'P· 1ur tùmande. 

Un début 

CP.t ,actcur comique, d'ajlleurs excellent et fort aimé du 
public, passe pour très économe. Et dans les couli!<ses on 
lui pr~t.e des mots par centaines, par exemple : 

Renconlrant un jour son ami Huguenet, il l'aborde el 
lui dit: 

- Veux-lu me donner une cigaretle ? 
- Volontiers, fait Huguenet qui, ceprndant, un peu aur. 

pris, remarque : Mais Lu m'avais dit que tu ccss:iia de 
fumer. 

- Oui, répond l'autre; j'ai cessé de fumer, mais je 
n'en suis encore qu'à la première étape_: j'ai cessé d'ache­
tl'l' des cig;irettes. 

Il avait raison 

Souvenez-vous du fameux axiome de Bichat : « Nous 
mourons par Je cœur, par le <..:rveau et « per le vent~e 
surtout ! » C'est pourquoi il faut le surveiller et Je tenir 
libre. A cet égard les Pilules Vichy, avec lesquelles se 
fait la dépuration, tandis que s'éliminent eu douceur les 
Acretés du sang, que le cerveau se décongestionne et que 
le cœur reprend son assiette. les Pilult>s Vichy sont un 
remède que rien ne saurait remplacer. Jamais aucune 
colique n'~sl ressentie. C' es:t le bien· être dans toute l'ac­
ception rlu terme. 

Evidemment 

Le docteur G ... a épousé une veuve qui pror~~e la ~!~ 
vive admiration pour le talent <le son mari. C't·~t :u~si 
qu'hier, comme le docteur prenait la défense des médecins 
qui avaient soigné une célébrité de théâtre, morle récen:i­
mcnt de vieillesse, et s'écriait: « E11 résumé, le del'o~r 
des médeçins n'est pas de prolonger éternellement la vie 
des mnlades ! » 

- Au conlraire ! ajoute la dame pour renforcer les or· 
gumrnts de son mari. 

POR t ··os ROSA DA 
GRANDS VJNS AUTHENTIOUES - 51. ALLÉE VERT& - BRUXELLEHfARITl!IT 

L'employé méticu~eux 

'1ode~le employé dans une des grandes gares de !a Corn· 
pa~n1e de l'E_tat, avant de î~ire ùans le journ~hsinc !~ 
brillante carnère que l'on sait, Jeb adressa, un JOUr qu 1 

était en veine d'humour, les télégrammes suivants n son 
chd, \'Ï<'nx fonctionnaire, excellent hnmme, mnis burra~· 
craie ,·ètilleux qui exigeait de ses subordonnés le ~adxi· 
m1.1.rn de papera~ses et de détails concernant le mo1n re 
accident: 

1 « On signale qu'une îemme et ses six enfants, :oulan 
fl'a\'l'l'Ser )a voie 4 pendant que manœuvrait Je rapide pr 
rii;-Bt·cst, ont glissé sur les rails et son! lombés dcvont 3 

mnrhin<'. Détails sui\•cnt. » 
Les détails se résumèrent beureusC'menL à ceci : d 
« Complément à télégramme N .... Aucun Mrirlc~t ·t 

personne à déplorer: la locomotive du rapi1ie fa1s31 · 
précist'>ml"nl. machin..e en attrière. » 

Maintenant je ssis 

ou je puis trouver en tous temps Je mobilier de Ill~~ 
choix. C'Pst oux Galeries Op de Reork, 7~. chauss 
d'lxclles, les plus vastes établissements de cl' genre à Bru· 
xelles. Meubles neufs et d'occasion. Entrée libre. 
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Histoire juive 

Cette ieune fille a rail reçu de son fiancé, israélite - c'est 
le cadeau d'usage - une jolie bague. Mois a~·ant foit la 
connaissance d'un jeune homme qui lui plaisait mieux, 
elle décida de rompre son premier engagement. 

• Comment s'y prendre 1 
- Bah ! dit le père, va trouver ton premier fiancé et 

~ommence par lui montrer la bague en ajoutant que tu vas 
la lui rendre; cela l'apaisera toujours un peu. 

La jeune fille arrive lrcmblanto devant le jeune homme. 
- Salomon, lui dit-elle, je dois rompre avec vous : je 

~e puis vous cacher que j'aime un autre jeune homme et 
Je vous rends la bague que vous m'anz donnée. 

- Comment! c'est ainsi ! Vile l'adresse et le nom de 
ce Monsieur, que j'aille le trou"cr ! 

- Vous n'allez pas Io tuer, dit--ellc, calmez-"ous ... 
.- Je suis calme, fair Salomon, niais je ne veux pas 

laisser échapper l'occasion do lui revendre la bague aYec 
un petit bénéfice ! 

S~ignez-vous à temps 

Uu sang \'icié se 1nun1fcsle par des démangeaisons, 
boutons, eczéma, furoncles, etc., l:iUilcs de 11wu\a1ses di­
gestions ou d'excès de tous ordres. L'Institut Cbimiothé­
rapique, 21, avenue du lhd1, Bruxelles, vous soigoerll et 
Sernettra tout en ordre. Conflultahons : Ions les jours, de 

heures du matin à 8 heures du i;oir, i:ans interruption 
eT~lre l'heure rie midi, et les dimanche~. rie 8 heures à midi 

cléphone 12:5.0$. 

Patience 

11 
Pl\EllJER .ClllRll~<iJli:~. - Crovez-vous que je peux lui 

d:man<ler cinq mille francs pour lui C'nle\'cr l'appen­
dice? 
DE~XIEME CHIHUl\GlEN. - Allcnlicz. un peu. li est 

î~urni~seur de l'armée. Dans six mois, vous lui prendrez 
dix mille îrnncs. 

GORE: 65, RUE DE LA FEH.l/E, BRUXELLES, DONNE 

gros prix pour piano usagé 

Un enfant obéissant 

d ) Bo~hie, c'est assez, Yous ayez Mjâ mangé la moitie 
/ a.boite de fondants. Si \'Olls ro11fi1111~7 •i m'en 1lcman­
cr, IC \''lus curnic au lir. 

d' ::-. O~ ! maman, a\'1'7.·\'uus Mja oublié cc que ,·ous rnc 
i:.icz hici· ile la pcrsé\'éra11cc '! 

(!U .\.~D VOUS 1UIŒZ TOU1 îU? 
Yous n·a\'cz pas trouvé à voh·c couveonoce ou rlans \'OS prix vcn · · 

ru~• d ez v1s1te1 les Grantls Magasins Slassart. 46-48, 
t e Slassart (porte de Namur) Bruxelles· là vous 
rou vercz , t 1 · ' · ' vou t ' 0 re c io1x et à des prix sans concurrence; 
geo~ Y r?uvercz lous les groi; mr.bihers, lux!' ou bour­
ries 't P~ltts 01cubles fantaisie, acajou el chêne. lustre­
log~s :pis. l~lon club, bibelots, objets d'111 l, gran~es bor-

Vieill cari .on, le meuble genre ancien, etc., etc. 
e maison de confiance. 

~g d'enfant 

Pour dési"ner J,,., 'l G . « Un froid ;. un uventa1 , enev1èvc a trouvé cc mol : 

A\'ec le broleur S. I. A. M. qui s'adapte sur tou~ 

chaudière de chauffa:ze centr:.I, chaque centime tlépensé 
est transformé en chaleur. 

AUTOMATIQUE 
PROPRE 

SILENCIEUX 
ECONOMIGUS 

Pour notice el rt[rrmas : 

28. Rue du Tabellion. Bruxelles· Ixelles 
Tèléphone : 48:.1.00 

Explication 

- Comrurul vn le mnlnne? 
- li t'sl mort. 
- Il n'a donc pas pris ma potion ? 
- Si, ùocteur. . 
- Il en donc trop pris ? 
- Xnn, docteur. 
- C'esl qu'il n'en a pas a~:;cr. pri~. 

. 
CARROSSERIES 
233, CH. D' ALSEMBERG, TEL 430.19 

Humour ardennais 

D'HEURE 
f.11~5 eslnit poilu comm' on' 0(11s', La11rh11 comm' on 

borq d rossé co111111' on' r~rin11'. 
Chàl', tlu mon l'niarchnll. a\ilÏI l'lil·~s· l(•ll'mint p~lce 

el r'Jujant' <Ju' lt·s alouall's c-·~· \''ninl 1•iircr rhn1( cop qu' 
d'rlins le-; khamp::, i lirnil s'lchapi" 

On djnù, Guss' tlil !1 Clt:ll': 
- D'.iu n'C"omprinrls ni11 commi11l 1111'on pou a\'èrr" ossi 

pilu lchfcux 'Jll'toi·? 
- Tu n'C'Olllpi i11cfs nin? c·e~l portant bin simp'. 

Quanrl m' mér' a stie ou pnurtnlrh' por mi ovèrr' des 
trhîcux, i gnéè n'nvoil pu qu des rossl•s. Eli' n'è n'a pon 
volu. 

TEL. : 534.35. « WILFORD » DEPANNE 

ET RÉPARE SÉRIEUSEMENT VOTRE 
.. ~.._·~ ## .. .. _ ..._ ...... ._..,~-~--,........_, .. _,...., .... __ 

VOITURE. 36, RUE OAU~HERET. BRUX • 
._ :· ·~- -c.r;u: _... -

Uit Maldegem 

B.rucrlerc SjJrlc id1I oarrnrl srhollc en ne gcclcn oop 
koc1wachl!'r~ n111 \loe1 ~lllt' gf'c11gt>n der ook noar toe. 
Pectje, rlic \311 alles •v1jltll';{i: kc11nc11. moar die niets en 
kosl. dc1·jl den hr,ordrre sd11 ijkclijk den die,•el aan. Den 
brocdcrc, zij i.in 7<'1111 f'jgrn, dnt c Pcetje wel ne l\ecr ioo 
yasl en, cn ilua10111 zi·j-1-c op 7Pkercii oavend, dat e aan 
11·rJr1rrn. d1e 't l!'~!,e Ofl rll" l)l;Jnke koq 11'1>'11, Cll pakskf'n 
torbak zoe ll'"'''n . .Je l;1l·h1r~ al in zrun ejgee os-l-e Peetje 
vrocg om le lezcn .. \loar den Ùl'71'1l rlie t'er niels van en 
kust t'.n dl'll hror.dere \·<·r~toan oa•I. <':l ,~;Jltl•~ge log rote 
cm ri1e gdad1rn on : <C Rrocrc. zei-1-c,. 'k en ,·oo;ce nie. • 

DIJOUX OR 18 KARATS 
BRILLANTS· DJAi\fANTS-PERLES 

OCCASIONS - ACllA1' - ECllANGI 

L. CHIARELLI 
125, rue de Bl'abant (Arrêt tram rue Rogierl 
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NE PAYEZ PAS AU COMP1 A~1 
ce q ue vous pouvez obtenu à CRÉDIT au ml!me prur. 

Utemenfs confeclionnh et sur mesure pour Dames et Messieurs 

E SOLOVES A 6, rua llôtai ~es Momin. 6 - BRUXELLES 
t s - 41, AHIU8 Paal JIDSOI, 41 - UOERLECHT 

Vov11qeurs v13ifenl .; ctom1c1/e 5ur dem11nclc 

Comment un ministre , homme d'esprit, 
comprenait la censure 

M. Edmoud Pilou, dans la jolie collcclion qu'il dirige ! 
Jadis et Naguère, vient de rééditer les mémoires de Lauzun . 
Dans sa préface, il raconte l'amusante histoire de la pre­
mière édition. On sait que, dans ces mémoires, qui ne 
vont que jusqu'à la guerre d'Amérique, le « beau Lau­
zun » ne raconte - et avec quelle indiscrétion ! - que 
sa carrière de séducteur, d'artiste de l'amour, comme 
dit~. Etienne Lami. Quand il les écrivit, il· n'était qu'un 
Don Juan ,•ieilli, et pas encore le terrible brouillon poli­
tique qui expia sur l'échafaud ses inconséquences el ses 
trahisons. Ils parurent en 1822. 

Parrrli les grandes dames dont Lauzun racontait la vie 
galante, il y eu a'ait beaucoup qui vi\•aient encore : ~lies 
étaient de\'enues dhotes. Quand on annonça les mémoires, 
un \'ent de !erreur passa sur le faubourg Saint-Germain. 
On voulut foire interdire la publication et l'on eut recoure 
à Talleyr3nd. Celui-ci sourit et écrivit une belle lettre qui 
parut daJ1s le .lfonitcur et dans laquelle il niait tout sim­
plement l'au thenticité des Mémoires. Le vieux renard sa­
\'ait parfaitement à quoi s'en tenir. Il ne lui déplaisail. pas 
que les indisC'rélions sur l'ancienne Cour fussent publiées. 
Mais il jouait son personnage de cornservntcur vertueux. 

Lorsque yous 11chclez un phono, choisissez ile préfê­
rence un appareil que vous serez fier de monlrer et de 
foire entendre à tous vos amis. 

Exigrz la marque universcllcrnent connue 

-1.a Vo-Œ de son ~faitm 
Les appareil.s les plus par[aits. 
Le plus grand choix de disqurs. 

Catalogues envoyés sur demande. 17 l , bouleYard Mau· 
r i cc Lemonnier, Bruxelles. 

Beautés de l'instruction 

St.;SY. - Leilah ! regardez donc. je peux écrire mon 
nom dans la poussière, sur cette table ... 

LA SER\'A~TE (pleine d'admiration). - Ah ! .\fadame, 
qurllc belle chose qne l'instruction ! 

Ça se passera 

Quand il eut sept ans. ce petit garçon cul celle défini· 
tion lapidaire : 

- J'ai l'àge de.. raison; heureu~ement que ce sera fini 
l'année prochaine. 

Tous les imperméables 
Salopettes - Bottines CHASSE Bottes - Guêtres - Ras 

Chaussettes - Accessoires 
••l'lllmE•ll l'.L\' CALI(, 46, rue du Midi, Bruxelles 

1 

T. S.F. 
WllJUlllllUlllllWIUlllUllllllllllllllllllllllnllllllllllllllllllllHlllmUIUlllllllUHUllHlllW 

Un mot du « Tigre » 

C'est à propos de l'aventure de M. Deschanel. 
- Curieuse histoire, disait, au lendemain de l'accident 

de Moulins, M. Clemenceau, je suis souvent descendu d'un 
train, mais jamais comme cela ... 

Et le « Tigre » ajouta.: 
- M. Deschanel est un homme qui a toujours élé 

si pressé d'arriver ... 

AZODINE 
UTOmATIQUC:: 

APPAREILS A UNE SEULE COMMANDE 

SES HAUTS-PARLEURS ET DIFFUSEURS 
POSTES-VALISES ET ACCESSOIRES -:-

171 ,a venue de la Chasse. Bruxelles. 

Elle ne sait pas rire 

Entendu sur les boulevards : 
- Tu sais, ma femme vient d'avoir son septième ! 
- Compliments, mon cher, mais tu n'ei; pas raison-

nable. 
- Que veux-tu ? ... On ne peut pas rire a\'CC elle sans 

qu'elle le prenne au sérieux ! 

Méprise 

Nos avans pris on gamin îoù d'el djcrmale di .m'fré 
qwand s'îeume a morou, et il est djuslummt mouwa1. 

- Poqwè prindive çila ? 
- On s'a seul'mint aperçû qui l'eslcut mouwai qwand 

il a k' minç1 à djâser ! 

LES PL~~c~~TEv~~~E SUPER-ONOOUNA 
et ONDOLINA soNr coNsrnuns p,,n LA ,:1:8)11~11& 

FlllllE BELGE s. B. R. 
Plus de 6,500 réfh'ences en 8e/giq111: 

PUISSANCE - PLRETE - Snf PLICITE 
Notices détaillées de démonstration gratuites dan3 toule 

maison de T. S. F. ou à la S. B. R., 30, rue de i\amur, Br. 

Choix d~ distractions 
f 

Comme un annuaire biographique, le Qui ~tes-~ous: 
lui écrivait en lui demandant quelles étaient ses d1~1ra~· 
lions favorites, Tristan Bernard répondit: 

« Automobile, sabre de cavalerie, recherches histol'Ï· 
ques, poker, philanthropie, rébus, cor anglais. » 

Un peu rosse 

• 

Un auteur s'excusait devant Tristan Bernard d'u ne pièce 
do qualité fort inférieure : 

- .J'aurais dtl ne pas signer. C' '!ail 
- ~fais non, mais non, proteste Tri::.tao Dernnrd. c 

charmant. Et puis, on vous aurait certain~ent reconnu.,1 
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Le Matériel, Ahemo, Hero, Unda, Mono­
pol, etc, sont en vente aux Etablissements 
Lefèvre 43, rue Neuve, Bruxelles. 

Un entant prudent 

Sept ans. li est en Suisse nvec sa ramille. Maman, ce 
m,tin-là, très pressée, vient de lui donner un billet de 
mille francs pour qu'il aille le chnngcr à la banque, Et 
elle lui a recommandé de revenir tout de suiUl pour être 
bien sQr de ne pas perdre l'argent. Or, ln banque est en 
face - la rue à traverser ~ et voilà un quart d'heure 
que l'enfant èst pa11i. Inquiélude, Enfin le voici : 

- Merci. .. 
Car il a l'argent; c'est tout à fait ça. 
- Merci ... mais qu'eske que tu as bien pu faire pour 

meure si longtemps ? 
Et il s'e:tplique : 
-:;- !u comprends, maman, je suis rentré dans la banque 

et l a1 demandé : '< C'est combien aujourd'hui le cours du 
;han~e? »Alors le monsieur m'a dit:« Dix-huit lrancs. » 
~.lui 111 fait : « C'est bon, je vous remercie, je vais réflé-f .•r » e~ _je suis sorti pendant dix minutes comme si j'al­
ais vén(1er. Puis je &uis revenu et j'ai changé. Comme 

cela, ils n'ont pas osé me rouler. 

T. S. F. • SANSFILISTES ! ! ! 
UNE FIRME RECOMMANDABLE ! 1 1 

• ~E COMPTOIR RADIO,. SCIEN TIFIOUE • 
9, avenua Adolphe Domeur, 9 • Bruxe·les. Tél. : 456.93 
-. DE~ANDEZ LB SUPERBE CATAL06UE ILLUSTRE ~ 

!!!l mot de coulisse 

ditUn da~seur, rentrant !Jout ~~soufflé dans l.a coulisse, 
en se 2etan l sur un siège : 

rn - Quel métier ! ... Ne trouverai-je pas un métier qui 
e permattrait de vivre sans me fatiguer? 

c·~-;- trrends l'emploi de cocu ! lui ~it Sophie Arnould. 
5 a emme qui fait tout l'ouvrage! 

~érence ... 

la~~stan Bernard émit, dans un salon, cet avis noncha­

To; ~a différence entre un mattre et son domesûque 1 
qu.; e~x1 îum~nt les mêmes cigi1res1 mais il n'y en a 

n qui es paie. 

TOUT CE QU'IL r A DE MEILLEUR ~un LA T S F 
MEILLEl1R MAHCHE POUi\ LA • • • 

~· /· Ant•Danaaeri. T~l· 196.81 VANDAELE 
!4e de, llareng:. TJ.l. 114 .85 

~d'enfant 
bo~e~etit Chr~ian (5 ana) est all~ au cinéma avec sa 

-Q' papa u ns·tu vu de beau, au cinéma lui demande son 

a.v;; 1~~!i vu des danseuses affolantes ! r6p<>nd Christian 
cent d'une forte oonviction. 

Les belles affiches 

Dans un petit \'illage du Luxembourg, celle annonce stu-
péfiante : • 

A VE~ï>RE, superbe voiture avec 111. permission 
de M. le bourgme-5lre dont. le deJTihe peint. en 

vert. s'ouvre et i;e fermo à. volonU). 

Bienfaits du mariage 

BATCH. - ~fois dites-moi, Wat.ch, mon bon ami, d\•puis 
que \'ous êtel! marié, on ne vous voit plus de gants déchi­
rés? vous ... 

WATCU. - Oui, oui, c'est vrai. C'est la prcnw~1e cho~e 
que ma îcmmc m'ait appris à raccommoder. 

ACCUMULATEURS 

TU COR 
AUTOS 40 ANNh.a O'IXPiRllNCll! T.S.F. 

Humour anglais 

BOBY. - Tu sais, papa, je n'ai pas pleuré ch<'z le den­
Li~le. 

LE PAPA. - C'e:.l birn, lu 1•s un brave pelit homme. 
Yoilà un shilling. li ne t'a pas fait trop mal 1 

HODY. - Oh ! non ... il n'61uit pai: lâ ! 

A l'anglaise 

.Tehanne (cinq ans) et sa sa>ur, qui a huil an!!, s'habil­
lent toutes deux dans la m~me chambre el Jchanne est, 
comme il convient, extrêmement modeste. 

- Je L'en prie, diH~ll& à sa sœur, ne me regarde p:is ... 
Ou bien, alol'll, si lu regardes, forme lr.s yeux... · 

Une merveille en T. S. F. 
Venez écouto,r le SLJPER-RJBQFONA 

HA D I0-1NDUSTI\1 E-TH~LG F. 
114, rue d~ la Clmique, 114. Bru~ellca 

Un dentiste ràconte 

Dans un cabinet dentaire du Quartier-Léopold, où j•aj 
fait un rcmplacemt'nl clr 1111e1<1ucs semaines ... 

Une cliente se pré:iente (celte cliente est cuisinière de 
so'it métier) pour une extraction. 

L·opérahon l<'rminée sans aucune douleur (quoi qu'on 
en dise !) et ce, à sa grande satisfaction, la cliente mq 
dit: 

- ~fonsieur, tu sais, il faut bien me désinfecter parce 
que chaque fois <1u'o11 m 'cxlracte une dent j'allrnpe une 
grossesse !. .. 

!fon assistante disparaît pour rire à son aise. Quant à 
moi, j'essaie de me tenir 1t\rl<'ux et lui rliE:: 

- Oui, MadamP, nouR 0110111.1 essoyPr de vous éviter cet 
ineonvènient, · · 

Mais la cliente continue : 
- Parce que, tu 11nis, je suis ouisinibre chez ~fme de .• ·, 

et à la cuisine, qui so trouve dans la oave, on est toujours 
en chaleur ... 

Heureusement qu'on n'a quo vingt-huit dente ~ je ne 
compte pas les denls do sagesse, C(lr el11> ne les mérite 
pq1. Une croix en chocolnt pour les services rcndu11 à la 
patrie. 
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Huysmans - Chaliapine 
ou 

Jmpopularité et " 2raban~onne " 
On nous écrit d'Ostende_:. 

On a déjà. b~aueoup glosé sur l'incidenl Huysmans du 
concert Chaliapine au Kursaal d'Ostende. Fut-il ou ne fut-il 
pas gi{lé, notre ~amie! ? Jamais !'Histoire ne le saura, qui 
est du reste un tlssu de blagues et de contradictions. L'un 
dit: « Je l'ai vu ». L'autre dit: « Je l'ai fait ». Le troi­
sième: «J'étais à côté de lui et je vous donne à tous deux 
le plus for~el démenti ». Jugez de la certitude que l'on 
a.ura dans cinquante ans ~u sujet de ce fait historique (?), 
si les acteurs de la comédie ne peuvent pas se mettre d'ac­
cord le lendemain de la représentation. Nous sommes en­
clins à croire l'honorable bourgmestre d'Ostende le doc­
te~ M~reaux, qui dit qu'il n'y eut que bousculade et qui 
était mieux.q~~ tout autre pla~é ~our j~~er du round puis­
q~e, nec ClVlh.t.é et courage, il vint re1010dre l'ancien mi-
01~tre au premier moment de la bagarre et ne le quitta que 
saro et sauf hors du Kursaal, considérant, lui libéral que 
ce socialiste, étant dans un bâtiment communal et Î'hôte 
de la direction du Kursaal, devait être protégé et respecté 
comme n'importe quel autre citoyen. 

L'autre problème ; se leva-t-il, ne se leva-t-il pas, quand 
011 exécuta la Brabançonne ? Dist.inguons. ll y eut deux 
Brabançonnes. Pour la seconde, !'incriminé îit incontesta­
blement comme tout le monde. Pour la première, il se 
leva aivec retardement. On affirme, et c'est bien possible 
qu'il était di~trait, absorbé par la lecture du programme: 
et la .traduction .des peuz Gr_enadiers de Heine qui l'intè­
res~1t comme. hn~ul6te. Mais. les gens impopulaires ont 
~ou1ours ~es h1sto1res quand JI~ sonl parmi le populo et 
11 est incontestable que l'impopularité de Kamiel 
o'a point d'égale chez les gens du monde comme 
c~ez ~es ancien~ comba~tants. Or, quelques-uns de ceux­
c1 étaient non loin de lUJ au concert. Ils saisirenl l'occa­
sion qui leur était offerte de manirest.er leur antipl\;lhie. 
Leur musique «A la porte!! A l'eau! Qu'on le sort.el)) cou~ 
vrit celle de l'équipe pourtant sonoro du pauvre François 
Hasse ruisselant. 

Le calme ne se rétablit, dans le Kursaal où dix mille per­
sonnes étaient en révolution ou en rigolade, que quand 
le violoncelliste-solo s'a,•an~a au premier plan de la tri­
bune. 

Uordre mondain el l'enthousiasme purement artistique 
régnèrent pendant les sept numéros de !'illustrissime Cha­
liapine, qui rappelle en plus long, facies blond, tête avan­
tageusement pivotante, allure :ibre el populaire, qui l'eût 
cru ? notre tribun borain • -0uis Piérard. 

Mais à la fin 1l11 roncert, reprisr rlu chahut. Le~ acharnés 
cernaient M. Huysmans el ses quelques amis, Les pro· 
grammes pleuvaient sur eux avec les invectives. 

Les gens du monde, debout sur les chaises de luxe, 
criaient et sifilaient, deux Anglaises se firent remarquer 
par leur zèle imprécatoire. Quand, lasses de manifester, 

elleis s'en allèrent, nous les entendtmes demander à un 
contrôleur : « mais, en fait, de guoi s'agit-il? \Vhat is 
the matter? » 

Nombreux furent les Belges et étrangers dans leur cas. 
On parlait d'Allemands, d'activistes. 

Les meilleures choses ont une fin. Le ministre-attraction 
sortit de la rotonde. On le déposa prov1soiremenl à un 
vestiaire improvisé, la loge du concierge du Kursaal. Ses 
amis politiques et lui commentèrent dans celte cata­
oomhe, jusque passé une heure du matin, ce qu'ils appe­
laient l'ngression [oociste. Une auto l'emporta dans la nuit 
et l'en~re journalistique et les commentaires commencè­
rent à monder Ostende, la Belgique, le continent. Jamais 
le Kursaal n'aura connu meilleure réclame gratuite. 

Les spectateurs à 70 francs par tête étaient tous d'ac­
cord, non sur Chaliapine, qui dooappointa les uns Qes 
amateurs de be! canto) _et emballa les autres, qu'un nu­
méro cosmopolite et pittoresque intéresse, mais sur ce 
qu'ils avaient eu au m-0ins pour trois cents francs de 
spectacle. 

Cependant, le chanteur russe prenait sur le champ de 
bataille le champagne du réconfort, après a,·oir répandu 
ses autographes dans les albums de toutes les jeunes 
lilles. Il rac?nt~, à ces instants déboutonnés ,quelques s~· 
voureuscs b1sto1res, en un français plus russe que pat;· 
sien. « Je ne suis ni tzariste, ni soviétique, disait-il, ie 
suis Chaliapine. L'empereur m'avait nommé soliste de la 
Cour. A. la révolution, on m'envoya aux vieilles fer~aille~, 
aux petits théâtres pour le peuple (eh! lia.nt mieux! 1e sws 
du peuplo ... ) comme l'homme de11 colonels. Mais on fut 
bientôt forcé de venir me chereher, parce que... parce 
que... je suis Chaliapine. A cette soirée de rentrée en 
gr~ce, Lounacharski me présenta au public et me sacra 
artiste du peuple. Me l'a-t.-On assez reproché! N'a-t-on p~s 
dit que, plus tard, jouant un rôle de général, j'ava1~ 
arraché mes épaulettes et les avais, a''ec mépris, lance 
dans la salle, pâture pour la démagogie ? 

» Non, mes amis ... Ecoutez-moi bien ... Un bon cheval est 
-.Dujours un bon cheval ; un mouvais cheval toujours un 
mauvais. Ce n'est pas parce que vous me couperez la 
queue ou que vous me la nouerez. . 

- Oh ! oh ! assez, Chaliapine ! » s'écria la diva, pré­
sente au souper directorial. 

On rit. Et bientôt on s'en fut continuer la îêf.e au 
Roy.al Palace Hôtel, chez les Casanova, autres Russes. 

Rions aussi. Le drame Huvsmans du Kursaal d'Ostenda 
ne fut qu'un quiproquo qui ~urna en farce. Très ~eureu· 
sement, car la surexcitation générale en eût pu faire une 
tragédi ... 

CUIVRES ET TAMBOURS 
En vertu du droit de réponse : 

Mon cher • Pourquoi Fas! >, 
Un do vos .correspondants cite, dans l'avant.dernier ntJl,'1~ 

do ... Pourqu~1. Pas! >, quelques extraits d'une let!'r~ d,o fe~. 
tahons que JIU envoyée à M. T .. ., lettre que celUJ·CI 6 esi ta 
press~ d~ publier, ~n réponse è. des attaques sourn<?ises don dil 
fut 1 Objet. ~J s'agit d'un tournoi fait è, Charleroi ,où, Je n 
M. T .. • aurait, d'aprèa votre correspondant, été c buse ·~ 
n'en est. rien. M. T .. a obtenu haut !;?. main la p~e 111

, <I 
mmn et le j.ury (j'en étais), n'a pas célé sa sntisfa~tion. C ~ 
à ce tournoi qao fat exécuté le c Poème symphon1qae , d'D' 
fait l'objet de ma lettre . .M. T.. s'œt présenté à la tê~ ;riOll' 
corps de musique de detll cent.s exécutants! Les express p$I 
c orc.h~stre _géant •, c ouragan de sonoritéll • ne sont ~ope ro­
exagerees. Du reate, mon 1 poème • est une compos1t1on 
mantique : alors, un peu de pnnache ne messied pnsL. 9111 

M. T ... échoua, il est vrai, à ce m~me tournoi, mals tel 
un autre i:orps de musique, tout à fait distinc• du précédell' 
qui n'exécuta pas de mes compœitiorus. 11~ 

Voh'o cor•espoodan~ feint do confondre ces doux conOO 
Je tiens à rect.ifier. 

Cordialement à vous. Paul Gil&OJI• 
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CIRCUIT INTERNATIONAL DES ALPES 
2,000 KM. EN MONTAGNE 
LA COURSE LA PLUS DURE DE L'ANNÉE1 

3VOITURES 12 C.V. 
· 6 CYLINDRES 

STRICTEMENT DE SÉRIE ACCOMPLISSENT 
TOUT LE PARCOURS SANS PËNALISATION 

ET REMPORTENT LA 

COUPE DES ALPES I 

LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE 

CETTE TRIPLE VICTOIRE CONFIRME LES 
BRILLANTES QUALITÉS DE ROBUSTESSE 

ET DE RÉGULARITÉ DES VOITURES 

12 CV. MINERVA 
- SANS SOUPAPES -
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G.Cl\RAK'EHIAN 
21.PLACE sn GUDULE. 22 

BRUXEUCS TAPIS ANCIENS 
UNIQU E 

AU MOND E 
Amateurs cl Collec 
tionneùrs. Achetez vos 
Tapis d'Orienl chez 

ô. CARAKEHU~ 
!1·22, Place Ste-Oudule 

• BRUXELLES • 
Une me:vcUlc de créa 
lions de Tapis d 'Orien\ filt'~~·}f.I 

1 
REN AULT 
~6 • 8 • 10 • 15 C. V. 1 9 2 8 
5 " . 6 Cyl . 1111111111111111111111 = CARROSSE RIES ÉLÉOANTES ::.:: 
E: = § DERNIER CONFORT-
§ A L'AGENCE OFFICIELLE __ 

V. W almacq ;;; 
83, rue Terre•Neuve = 

Garage Midi-Palace BRUXELLES 111 10 §F. 
TÉLRPHONE tl. 

EXPOSITION de tous MODÈ LES 

llllUllU Repme de voitures do tootos mar4oes lillllllllli 

PRÉCISIONS 
A la calomnie allemandie contre Louvain, à la calom~it 

infatigablement re&sasste, il li a une rëponse ... 111ass11·e 
Voici : 

La thèse allemande exposée dans le Livre blanc (p. 25i). 
ûans la lameuse b!·ochure du Dr Mcun·r : Str11fymc/il 
tïber Lowcn (pp. 2 et 5) et dans les journaux boches, ra­
conte que le soir du 25 aot1t, la ville de Louvain ne .con· 
tenait plus en fait de troupes allemande que de fa1b!c> 
détachements préposés à la garde des bagages et dts voie~ 
ferrées el que les Louvanistes ont lâchement tiré part.1 i.'ll 
rel ttat de choses pour fusiller traîlreusemeul lrs \'!eux 
troupiens de la landsturm de Neuss. 

Or, la \'érité est que dans l'après-midi du 25, l'eta~­
major nllemand, en \'Ue de préparer son crime, a1•a.11 
appelé à Louvain des renforts impol'Lants : deux régi· 
n1ents d'intanterie et un régiment de bus1ards. La sueur 
et la poussière dont hommes et bêtes étaient couverts, 
leur élut de fatigue attestaient la longueur de. l'étape 
fournie el la rapidité de rallure. L'entrée sensa11onncllc 
dans une ville, en plein jour, d'un effectif militaire aussi 
1mporlant est un événement dont la notoriélc défie toule 
tentative de dénégation. C'étaient: 

Le 53e régi ment d'infanterie de ltindwehr de Wcsel, 
recruté dans la population industrielle de la Ruhr (E~s~n 
et Oberhausen) E't rormant le pllllS beau ramassis de ban· 
dits rie toute l'Allemagne i 

Le Ille bataillon se distinguait partirulièremen.t e; ~! 
qu'il romprennit une compa)?nie de mi11curs, I~ he eclé~ 
population polonaise de la Prusse oricntnle; c est. ce d ·~ 
tad1cment qui fut spécialerent affecté au senice 1 

inrendies; b . 
Le 53e régiment en question faisait partie èe la 27e d~ 

gade de Jandwehr formée au moyen d'füments 
VII C. A. ; • . de 

Le 72e régiment de Landwehr, partie de la 14e b'.1
1r de 

de réserve du IV C. R., d'origine danoise. A la balai j ·~· 
la Marne, le 6 septembre, étant à Betz, il laissa son ·~ir 
Peau aux mains des soldats de ~launoury el l'on peupt '.

5
• 

l.d à ari • cc trophée au Musée de l' Armée aux Inva 1 es, t'• 
r . t par I• 

Le, 7e régiment de hus.sards ~e réserve a1san ·ustr 
du IX C. R .• composé de ieunes iunkers et réputé à l cheÎ 
titre pour sa cruauté. Chose curieuse, Je génér~é en ition 
von Doehn, commandant le IX C. R., dans sa poounitt 
figu rant au l.iwe blanc, donne faussement à celle 
le numt'ro 6. J• . · Jleman .. Ces précisions prouvent la pr6méd1talton 3 . 1 de 
sans contestation possible. et, par surcroît, _ruui~niaW 
fond en comble la fausse Iéaende des francs-l1reur t> • 
ginée par les Bocbee pour masquer leur crime. 



A L'INSTAR ... 
NOTES PARISIENNES 

~e suicide de la pauvre Sarah Band, cette trépidante 
artiste qui remplissait, seule, toute une scène grl\ce à sa 
v~rve fantaisiste, est certainement un érénement bien pari­
sien. En effet, la disparue qui était née quelque part en 
~ustralie, si ce n'est en Amérique - on ne sait pas au 
Juste - avait épousé un Sud-Africain; mais Paris l'avait 
adoptée et elle faisait partie de celte grande famille qu'est 
le monde artistique de la Ville Lumière. 

Saura-t-on jamais ce qui l'a poussée à se donner la mort 
e~ pleine jeunesse, en plein épanouiss~ment de sa car­
n~re, alors que tout dans la vie semblait lui sourire? 

Chagrins d'amour, disent les uns; neurasthénie, préten­
d~n~ d'autres. Alais il est certain que la chaleur que nous 
subissons depuis quelques semaines est de nature à in­
fluencer certains tempéraments nen·eux à l'excès. 

1 Je me so~viens qu'un jour le prince Troubctzkoï. dont 
es « /avoris » étaient aussi célèbres que ceux de Chau­
c~ard, l'aucien petit commis de mercerie dc,·enu le richis­
si~te propriétaire d'un grand magasin parisien, nous di­
sa11 ~ un déjeuner auquel assistaient Ilenri Rochefort et Co­
qu_ehn Cadet, le roi du monologue, je me souviens que le 
~rince Troubetzkoî nous disait : << En Russie, tout au moins 
ans ma province, si les hivers sont beaucoup plus rigou­
~eux qu'en France, Jes étés y sont, par compensation, 
eaucoup moins chauds. » 

1 Qui sait si la température sénégalicnne de ces derniers 
emps n'a pas abattu, jusqu'à la prostration, les nerfs de 
notre charmante Sarah Bancl? 

En tous cas, le marëchal Foch, qui à cette époque se pré­
~ara~t austèrement par l'élude au rôle glorieux qu'il de­
\:u.t !OUer plus tard, me déclarait un jour en présence d'un 
ru•ssant prince hindou dont j'ai oublié le nom, que les 
1~rtes .ch~eurs de l'été lui occasionnaient toujours une 
anspiration plus abondante. 
Lem · d 

Perd i3rquis ~ Alassa, dont les vieux clubmen n'ont pas 
[eut u e. so~,·en1r, arborait, quant à lui, un chapeau de 

C re ~ns cles les premiers heaux jours. 
élo e 

0 
est pas ~I. Clemenceau, dont la verte vieillesse nous 

qu·~~e, ~u1 se serait laissé abattre pnr les canicules jus-
V • ~oint de perdre le got1t de vivre ! 

une oici. quelqu~ semaines, comme je le rencontrais dans 
pas ,~aisoh am1e,,il me disait encore: cc L'amour, connais 
i'av~is ac aleur, Je. m'en f... ! Le froid, je le combats! Si 
gamin ~ù êt~e sensible à tout cela. il y a longtemps que ce 

p e Poincaré m'eot enterré! » 
du ri~~aen revea1~ ~ celle jeune artiste, trop tôt disparue 
peler 1 ment P.arisum, peut-être est-ce le moment de rap­

es vers immortels de Malherbe : 

Et, Rosë,. elle a vécu ce que vivent les roses, 
L'eipace d'un matin. 

Jean-Bll'llAl'd, 
Pour copie conformo • 

le:m Dess. 

FABR•CAT•ON SPECIALE POUR LES COLONIES 

~-- -- , 

FILtvIER 
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MOTOCAMERA 

Patl\.~. Balyi 
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que phot'ographler 
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graphiques, grands magasins, etc. 

104.106, Bovl. Adolphe Maz, Bruxelloa 

t)UAL11E • GONFOR1i 

Théo SPRENGERS 
CARROSSIER 

13-15, rue Moons, ANVERS. 
TÉLÉPHONE a 223 2S 

LUXE FINI 

Champagne DEUTZ i fiELDERliNN 
LALLI~. ~UCCESSEUR 
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Tissage Jottler et c•a 
Qrande Vente à Crédit 
« LE TROUSSEAU PAMILIA L ,. 

Narchandlu oe Ioule mm1tn qualll6 du labncut au con:omm1t1u1 

Au '7101;11 

6 draps en toile de Courtr ai, ourlets à jour 230 x 300; 
6 taies oreillers assorties ; 

ou • 
8 draps en toile de C~urtrai, ourlets à jour iSo x 300 
4 taies oreillers assorties; ------
t superbe nappe damass~ flelll"i, 16o x Jï01 avec 
6 serviettes assorties ; 
1 superbe nappe damassé lantaisie, 1Go x 170 avec 
6 serviettes assorties; 
6 essuie.épon~e citra 100 x 6o: 
6 grands essu1e-toilelte damassé toile; 
6 grands essuie-cuisine pur-fil; 
12 mouchoirs hommes toile; 
t2 mouchoirs dames batiste de fil, double jour. 

CONDITIONS· 115 fr . à la réception de la marcban· 
dise et 13 paiements de 115 fr. par mois 

Grond cho111. ae couve1lures Jacquard. couvre-///11 
oualé11 el couvre-lifs en den/elles. tapis d

0

e!.Cll· 
lier11 el cf apparlemt:nts, aux mêmt:s condifion11 

dt: paiement que te lrousst:au. 

Ecrivez au TISSAGE JOTTIER, 
23 Rue Phlllppe de Qnampagne. BRUX EL.LES 

N. B. - SI Io Clionl Io dl.ire, nou• auron< Io plai1i1 d• P«•~r <I lui 
,ou1»tlllo11tle 1 T•oU>at•u Famllia.1 'li w• el>4no lroit. 

On nous écrit 
Hi1toire1 de chemin de fer 

Mon chcir c Pourquoi Pas! •, 
Voulez-voua me permettre d'ajouter un complément l votre 

numéro 733! 
Dur;mt eu dernières semaines, le 19.36, au Nord, venant 

d'Ostende, a été pratiquement inaccessible et le voya~eur qui, 
s'embarquant il. Bruxelles a'est imaginé se rendre à L1ége uo1. 
maleme!1t, sillon confortablemen~, s'est étrangement illu~ionné. 
Tant bien que mal, le voyage a effectue debout, tandia que se 
pl'éln..,sent Anglais et. Anglaises (encore si celles-ci étaient agréa· 
bles à. regarder ... Ma.is ! ! !). 

Le train, à Ostende, étant déjà. entièrement réservé pour le' 
insulaires, on se demande pourquoi, diable! les billets son~ 
qucmd même délivrés pour ce train de Bruxelles! 

Un naïf, en pareille occurrence, s'imaginerait candidement 
q11e l'.Administration, en la personne d'un de ses fonctionnaires, 
''a lui en exprimer ses regrets. Ainsi devait penser un groupe 
de voyageui·s resté sur le quai faute de pince (debo\\t). Mala 
quelle déception ! Se plaignant à un sou11-chef il s'attire cette 
répon.ee, d'une exquise urbanité : ' 

- Que voulez-vou~ que ça m'f ... ! 
O'ett ce qui •'appelle traiter lea clients par-dessous la jambe. 
Passe f'ncore si ces petites lllllabilités, dont forcément no~ft 

commençons à avoir l'habitude, a'écb,utgeaient en famille. :Mais 
le m!Ll est que, dallll ce groupe, se trouvaient quelques étrangers. 

Notre réputation de bonne éducation, comme chacun e;ill, 
n 'eat. déjà pas très solidement établie à l'ét.raniter et des scllnes 
d:tns ce genre ne la démentiront. certes pai< ! 

~· D. L. R. - Quelques lecteurs rerro\'iaires nous r~­
pr1mandent parce que nous constatons des faits.. . mais 
rl.es lettres comme celle-ci, nous en rece\'ons aes ta~·:· 
l'\ous a\'ons pourtant quelque esp'lll' de voir la courto1s1e 
r~gner aux chemins de ter et les voyageuns reçus autre­
ment que des chiens dans des jeux de quille!\ ... On nous 
dit qu'en haut lieu ... Et les voyageurs feront: « Our! » 
et lrs fonrtionnoircs courtois (il y en a) feront de m~me. 

Le wallon, le gaumais e t le niam·niam 

~ous iu~érons celle-ci, bien quelle nous tape sur les 
doigts, mais Ile nous in itie à l'existence du Cercle gauniu1s 
et à ses performances. 

Mon che1· c Pourquoi Pas Y •, 
L'articulet : c On demande un trnducleur ,. pal'u dans le 

n° 73;;1 du « Po11rqum Pas! • p. lQ.19 demnnd~ une réponst· 
Je n'ambitionne rmllement I~ titre d~ polyglotte ét'Udit, qu• 

vous décernez si généreusement à celui de vos lecWUl'll qui 
v?udra bien trnduire le dialogue en queslion, mais, trèJ ~!' 
viable par nature, je ue néglige rien pour aider un hurnaio 
dons 1' embarras. 
Appr~nez donc, Î!lefîuble nuton1ob!liste, qui s~mblez . ig1101-tt 

la pa1 lui l!l ph1e p1ltoresque de notre pays, et vou!, 1llu~!rtJ 
Mousquetaires, qui avez l'illusion d'être à 'l'ammari\·e et d ~u· 
tendre du malgache.. . apprenez donc que ce dialogue est jn 
gaumais. Gaumais... ça ne vous dit. rien sans doutc ... 1 , C:uume ... le pays messin ... ia Lorraine belge... (Voir ai a' 
Roland, Aleltis, etc ... } Eh bien J apprenet encore que 111 Gau'Ïs 
est la partie sud de la province de Luxembourg où coul.et?~ 
Semois, li\ Vire, le Ton, aux méandre~ multiples et i:i c:1pnr1cuJ, 
aux berges si pittoresques et ai reposantes. 

Apprenez aussi que les divers traduct.eurs auxquels \•ous n;:~ 
!ai~ ~pp~I ont, tout c?mme vous, besoin d'une pelite leçon '.:u 
i;u1sbque et géo:;raph1que, et. que celui qui vous a rcnvo)I< Jer 
bureau de traduction de Léopoldville, en vous faisant • 1

·
0
11.1 

que c'était du c niam·niam • vons 11 • zwanzé > de la P 
1 

belle Cnçon, comme un c Brusseleer >. 

Appreoe:r. enfin qn'il existe à Bl"ll.~clles un " Gerd.Il p:nd· 
mniR ,. gt·oupu.nt les Gaum1us, si nombreux dans ln c~p1tai9· i• 

Voici mninlcno.nt la tmduolion de cc dialogut', 9u1 es '.ri1~ 
doit! Je roconnaîtrl', un spécimen choisi dn parfor s1 s1wo111 Id 
de11 habitants de la (hume. n pt•ut rivnli•rr avE'(' t.ou~ut· 
autres idiomes p:1to1:; : 11um11roi~, liégeois, bo1·11i11, u1ême 
uaisicn ... (Halt.e•là. l 1111\te-lii !... les Tm1rnaisil'11~ sont là ... ), 111 

« - li 11'.1• n rwn de m:ol, n'rst.cl' pns, Coins. pour qtrt 

rt•\• icnnr~ cnrnme 1111 .<>ml>nl\é '. .. . . . & hl' 
• - Nou, vu, lluplhte. u1a1s 11 [uul qu~ J 111Ut• fa11<

1 ~11°1 s~il­
kiu • (p .• ille coU1Jte "u pürl.> bo .. l$ ,.vit au l.:idiu p111 e, 
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•tee un couteau à trois lames futé au mur, est. mélangé avec 
l'avoine pour les chevau.i;, etc.), 

• - Du < hakin a uu dimanche, apm les vêpres! 
• -' Bieu oui, va : ett-ce qu'il ne faut. pu res8&4ier les bêt.es 

comme les aenst EL je me dépêche, saia-t.u, parce que j'entends 
notre taureau qui beugle dana l'étable. Je auis certain qu'il a 
encore calsé son râtelier, ce verrat-là.! 
. • -:- Alors, tu ne viendras pa. faire ta patlie de quilles, &Il· 
Jourd hui! 

> - Si, mais tout à l'heure. Je vais vit.e tirer du foin, et 
p11is, quand j'aurai fait le < hakin >, je revi~ndrai. 

> - Rel-Ourne, puis reviens, je t'attendrai. > 
la traduction enlève 6videmment. toute sa ~aveur ù. ce mor­

ceau de.choix qui cuactétise bien le vieux terrien de la Gaume. 
?our finir, laissez.moi vous dire que votre automobiliste est, 
1~capable de sténographier une converantion de ce genre, ceci 
dit sans vouloir le diminuer en quoi que ce soit. 

Soi! ... et vive le gaumais et vive le niam-niam, et lon­
gue vie el prospérité au pays gaumais et à ses naturels ! 

Nous al'ons d'ailleurs reçu une dizaine de lettres nous 
donnant la traduction clu morceau en question. 

Piétrerie 
à propos de la mort de l'ambassadeur du Brésil 

. Mon cher c Pourquoi J.>ns ! >, 
Antl'é d'A1né•iquc latine et actuellement aur le trimard daru. 

C
6.s pnr~ges-,ci, je mo auia vu dana le caa de prendre part, 
~Ian~h1er, a Bruxelles, aux funéraillee de M. de Barros-

oreira, qui fut un réel et grand ami des Belges. Par son in 
fi.it·n~e toute personnelle et sympathique, cet amLassadeur 1it 
~uzir au Bté.<il une large place pour les Belges, et ce ne fut 
t~ s pa~ de sa faute ei cta demiers ne daignèrent pas en 
ner parl!, sauf Louis Piérard peut-être, et Ch. Dernard ... 

• -~yant en souvenir la. belle hosp1talilé brésilienne, prodiguée 
d riches et. p~unes, je me euis étonné de la froideur officielle 
1

8 ces fnnera11le~, alors qu'il s'agissait d'un homme dont tout 
e ,dév~ucmc~L avait été, durant "" vie entière, port1 vers son 
paps d adoption, la Belgique ... 
de as un .seul journal de la capitale, à l'annonce de la mort. 
&On cet. an:u, n'e. pris la peine de s'occuper de sa personnalité, 
rire duvre, ses ~ndancC!I sentimentales. Je vou8 permets de 
la e cette expression ... En tout eus, runique commentaire de 
à t,{et$e belge li. ce moment. est que M. Hvma.ns a télégraphiê 
~0·' i°' que :\L De Ridder A'cs\, rendu t\ l'o:mbassade, que le con­
G~d jnèbte partirnit. à. 11 heure~ do 111 rue Bollinrd pour Sainte. 
Au·: e .. ; E.t ~:1$ un mot de regret, de gr'ltitude, de souvenil'. .. 
ern~aurd ~é"• es _journaux me diront qu'il y 1w11it lù. quel911es 
aui•a na~ · . s officiels, que le protocolo ~ tlté observé. Et 11 ) 
ou ruauRi quelquo photo de ces Messieurs à. la. sortie de l'êg11se 
ei. 

0 
8 o~ale ... De cette façon, la presse aurn. fait son devoh 

il f, urra s occuper immédiatement de sujets plus inté1·essonts : 
Osten~ura t ude colonne pnlpitnnt.e 1m su Jet des bijoux volés à 

}\'ét e e e~ â11e1·ieR sur )11 politique do M. Voldémoras ... 
qu'est jnt ~~s B_résilien, je mu mêln peut-être indûmeut de ce 

Ma· a P1etrer1e du jo11malisme belge ... 
Brisïr' 110ë1h-~e Dieu! (exou~ez l'explosion ... ) que ce soit au 
que v' au 1h,_ en Colombie on même au Nicaragua, tous pnys 
dout ~us connaissez à peine par les communiqué<! yankees, et 
hQmmeous v~ua moquez avec tont d'esprit. à vou9, quand un 
n'\' a public étranger, mu.is ami du pays, y laiase la vie, il 
tràiralas un ~eu! journal qui n'en retracerait le pas~é, en ex 
yeux d ce i~. 11 .Y trouverait de be'lu, afin de l'exalter aux 
l'~plit d pudéfc ignorant, et, de cette façon, créer autour de 
SI ça ,.0 u unt comme une atmo~phàre de reconnais.qauce .. 
lll~nt.al. us amuse, mettez une espèce d'embaumement senti-

e· 
plu;:tleu dP; c!1ose, c'est facile, ç.a prrmet i\ un novice Cie 1a 
}lalhies ;~ ~istbi~guer\ mais cela réveille et maintient des sym-

Je n' . 111$ l!!D utiles ... 
C<>rps, aai~i!ïall 6n1. Pourquoi lei1 tro11pes qui accompagnaient le 
plus ioin qlie les me,~1eurs décorés, ne sGnt·1ls pas allés 
le1ia a co~~e ~ ~01·te, <le Schuerbeek? Seul un. piquet de wva... 

En tram _nue Ju~qu ~ Lnekc11, et no.<1 autos. 
officier .Ilay, dau~ l'nprè11-midi, jo me suis trouvé ave.: un 
t.i\ eitplf~~éavait as~1sl& à la cfrl!monie. c O'êtait l'ordre, m'a­
rnidi passé " et nous n'y sommes pour rien. Il ~tait d'ailleurs 
hee~, Pour' i:t les honimes a\'aient encoro !Gin jusqu'à Ette<-
.~ est v1·ai hlpe.:· • , 

n unp()rta q~eÎ ou1, 111 soupe .. ( royez-vous que là.bas, dans 
~ay, dans sa x~ys de là.bos, s11pposo11s même le pauV!'e l'ara 
1;r166 la sou etrcsae n1ilitain• J!l'l'.iRPhtc, l'on n'aurait pas a.. 
donneurs ofl~ lpom•. llllG 1111~>1lion dG sentiment, et que les 
:autt'I!~ n·a~:e.s, PlllS(J\\O déjù. ils doivent se donner à défaut 

c ~sl·à·dire · 31 ~,l~t pns été l'~11d11s j\lsqu'au boui, entièrement., 
ou d'une li~~m11 a la lo!Jl~c·, b1111~ tenir compte de crtte soupe 
galon•, carroi;:;e. dé tu11:1tom1 Bru:\t'llt!t1·Sd1acrbcek? Jusque-là., 

s du ro1, tralala et dzim.\ioum·boum 1 A cette 
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SIEGES : 

ANVERS: 

36, Courte rue de l'Hôpital 

BRUXELLES! 

30, Avenue dea Arta 

1'5 AOENCES EN BBLOIQUB 

FILIALES 1 

PARIS 1 20, Rue de la Paix 
LUXEmBOURG' 66, Boulev•NI Royal 

Banque - Bourse - Chaage 

' 

l~A ROCHE en Ardenne 
Grand Hôtel des Ardennes 
Propriétaire M. COURTOIS·TACHENY 

Garage •• Téléphone N° 12 
\ 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 cha11aa6• de Nlnov• 

n16ph, 644,47 BRUXELLES 
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DE N Ts 
rravaua amt!rtc,alnL Denu &&nt 
glnquee, 1aissaot le palale entl~re 
inent libre. Dentiers tout ayat6mee, 
roumis utc g&raollo Rtparatlona. 

transtormatlOll• de toua appareils en quelques heures. N'importe 
QOOI app&rell command~ ~ matin, "6t plac~ te Jour meme. - Pris 
mod6r6e - Dentlere depll18 t O fr. la dent. • Plombuge depuui 15 fr , -
Bxtracllon '8DS dooJeur. 10 fr. - Consullatloos gratuites de 9 ti: 9 "eo· 
~- Dlmancbea et fête9 de 9 beott• Il midi. • T#léphooe 155.32. 

INSTITUT DENTAIRE BIORANE 
Dmgé par médeclns-deotlstel' 

8, RUE DES COMM ERÇANTS, BRUX ELLES CP. d'Amrs 

LA MÉNAGtRE PEUT S E 
PASSER DE L A CUVE 
ORDI NAI RE QUAND ELLF. 
POSSÈDE UNE 

DOUCHE· LESSIVEUSE 

~''GÉRARD'' 
'- •• rtl 
DEmoJ1Stratlon gratuite . Catalogue aur dem111do 

30-34, rue Pierre Decoster, Brux.-M d • 

.. ma:mme!!al TÉL 44S.4a•mama:zmr:i' 

HORLOGERIE 

TENSEN 
CHOIX UNIQUE DE PENDULES 

EN STYLE MODERNE 

12, RUE D ES F RIPIEfiS 
BRUXEL.LES 

Les Matelas les meilleurs 
Lu Lita anglais les plus confortables 

LrsS ommicrsméfalliqucs les plus solides 

Bergen -T enaerts 
BRUXELLES 

as 
Rue de Schaerbeek 

MAISON HeêwTOR DENIES 
.. ONDÉE EN 18711 

8, Rue des Grands-Carmes 
SR UX ELLES 

T~L~PHONE 2 12.!59 ......... 
llolSTALLA.TION COMPLÈ.Tlt 

DE BUREAUX 

limite, plaquage du mort, au revoir et merci, on t'a :usez vu! ... 
Et maintenant, eu vitesse vers Laeken ! 

D'autre part, est-il décent de permettre qu'au p&.l!sage cr~ 
convoi funlibre comme celni de de Barros-Moreirn, les drapeao.t 
belge~ de<t mercanti.~ flottent au.i: façades, à plein mât, en sign. 
de fête! Allons donc. Si l'amba..."Slldeur de Belgique à Rio, qui 
n'est cependant pa, de la taille sympathique d'un de Barros, 
mourait à Rio, il n'y aurait plis nn seul drapeau de la ville qui 
ne serait en berne, ne fût-ce que par politesse ... 

Et croyez-Tous que cett-e cuistrerie ne se remarque pas, ce ' ' 
redit pas! 

M. de Barros connaissait la Belgique1 l'ayant hnbitée long· 
temps, son père y ayant été consul genéral durant une tris 
longue période. S'il y a du vrai dans les croyances des chr!­
tiene, son âme doit rudement sourire de ces mesquineries. ?>fnu 
il y a des survivants ponr en subir les conséquences ... et il Y 
a peut·être pour vous une occasion de combler une lacune. 

Agrllez, etc ... 

Question bralante 

Mon cher c .Pourquoi Po.s ! •, 

LC()tcur assidu de votre journa.l, je voud1·11is que vous trnn· 
chiez ces deux questions : 

Peut-on faire nonante à l'arrière.main au piquet voleur ' 
trois contre un dix de blanc! 

Pourquoi pas? 
Moi, je soutiens que oui; mes adversaires non. Ge jeu ~si 

arrivé dans mon restaurant, c Au Laboureur •, voilà un rn°111 

et depuis lors, les paris sont ouverts. Veuillez tâcher de me ren· 
seigner en tonte sincérité, sans parti.pris. 

Le premier joueur reçoit quatre as, dix de trèfle, dix de ou· 
reau, dix de pique, neuf, huit et sept de carreau. 

Le deuxième joueur ~oit quatre rois, dame et valet de 
trèfle, dame et valet de pique. 

Le troisième reçoit, avant son écart, quatrième no di:r. da 
cœnr, tierce au neuf de pique et tierce au neuf de trèlle, ~ 
OOllrte deux sept et il retrouve dans l'é.cart dame et valet 
cœur. 
'lroi, je soutiens que le troisième joueur doit dire di:t f~ 

blanc avant son écart, puis il écarte et il ramnsse dame et va 
de cœur. 

L · · · · l · d't en wallon, . e J?renue: Joueur, qm a a m~m, comme on 1 • qui 
doit du·e : dllt de blanc payé; puis il annonce tout son 1eu, t 
ne peut plus rien valoir contre une sixième à madame en crou' 
qui me fait 92. 

Deuxième question : tif 
Combien peut.on faire le plus de points à qnntre, deux con 

deux, au même jeu de piquet! 
Moi Je dis 808. Pourquoi pas? m•• 
La ronin, c'est.à.dire le premier joueur, reçoit quatre da al/ 

:inatre rois; le deu~ème joueur valet, sept, neuf cœur, v • 
neuf trèfle, valet, huit carreau et sept pique. 

Le troisième ~oueur quatre a~, quatre dix. . t,rêfl~ 
Le quatrième Joueur valet, neuf, buit pique, bmt, sept 

neuf, sept carreau et le huit de cœnr. d"t 
Quatorze de dames, 14; quatorze de rois, 98; qo~torze de 

8 

1
d1 

112; quatorze d'as, 196; dix de blanc, 206. On Joue d~~e ~ 
carreau, 207; l'as prend, 208; il joue le dix carrean, ~·21n. i 
iirend, 2~0; il joue la dame de cœur, 211; ~·a~ pren d lfl;• d: 
Joue le dix de cœur, 213; le roi prend, 214; il JOOC I& .,~le 
trèfle, 215; l'as prend, 216; il joue le dix de trèfle, 2~''nr,o· i 
prend, 218; il jone la dame de piqae, 219, l'as prt'P t fa~I~ 
joue le di.'t de pique, les autres passent 1 avec le valet e 
prend 262 et 263, et 40 de capot= 303. 

Agréez, etc ... 
Victorien Fest rate, 

~ ti 
Ce sont là des questions délicates et des prot\~~~ 

troul~lants au. seuil desquels nous hésitons _tout tre.m es r' 
Aussi, conse11lons--nous plutôt de remplir les \Cf{ 6·: 
que le patron paie une tournée générale. A. part ce ~·neJI' 
y a, parmi nos lecteurs, des paroissien~ qui comprâe noll' 
quelque chose à ce mie-mac, qu'ils écrivent donc d col· 
honorable correspondant, 5, Au Laboureur, ru~ u 001r 
lège, à Charleroi, qui, sur notre reco~m~ndatio~é 5311· 

n'eu doutons pas, leur offrira un demi bien ta5
•1;de ~ 

faux-col, a\'ec un peu de fricadelles el une sa 
pommes dt! terrg autour. 



Chttoniqae du Spottt 
Le retour d'Amsterdam est amer. C'est Que, ma foi, la 

~colte des lauriers cueillis cette fois par nos athlètes est 
« pour mémoire >>. 

Et? de toutes pa11s, ce ne sont que pleurs : on geint, 
on v1tupè~e et on y va de réqui6itoires souvent dépourvUB 
de la momdre aménité. C'est dans l'ordre des choses et 
très humain. 

~ais, que diable ! qu'allait..on taire dans cette galère1 
puisque, pour beaucoup de nos « pseudo-olympiques ~. le 
resultat était acquis d'avance ! , 
rla préparation de nos athlètes Iut précaire en général, 
~~ s'étant montré outrageusement rat dans l'octroi des 

au sides qu'il accorda au C. O. B. Je le sais. Mais n'était­
ce pas u~e ~a!son sérieuse pour s'en tenir à l'envoi de 
~uelques .llld1v1dualités réellement transcendantes et que 
1f aurait pu chauffer à blanc avec les fonds qui s'épar­

~1. èrent dans beaucoup trop de groupements dont les 
lements ne pouvaient manifestement prétendre à aucun SUt'eès? 

O~e n'a·t·on suivi, dans les fédérations à contingents 
d?E r?ux, d'oll col1teux, l'exemple de la Fédération belge 
b' scrime, qui, dans le but de disposer d'une escarcelle 
f~~n f~tme, n'hésita pos à courir les aléas d'une grande 
c t ~scrime annoncée à grand renfort de publicité ? 
ile a, lui réussit parfaitement, et je ne vois pas pourquoi 
da~ el eût. ~as été de même si l'on avait agi de la sorte 

0s e~ mtl!eux de l'athlétisme, du rowing, etc. 
aie n n est JU~ais mieux servi que par soi-même, Mes­
a urs les manitous, mais il est évidemment beaucoup plus 
6~~ble b~'atten~re béatement que les alouettes viennent 

So' er •en rôties dans des bouches béantes. 
boucht; mais lorsque les alouettes sont rares et que les 

E es sont nombreuses, les rations sont piteuses. 
n'ent da.ns le cas qui nous concerne. mieux eOt valu, à 
cuisitomt douter, que les quelques alouettes sorties de la 
cbes d~ gouverne~enlale allassent aux seules bonnes bou-

C'estune col~echvité par trop égalitaire, voire vorace. 
ration au pomt que, de l'aveu d'un président de fédé­
lllalgréJ le seul, que je sache, revenu satisfait de là-bas, 
envova es « vestes » ramassées par son contingent - on 
bien·. d au~ Joûtes mondiales des débutants. vous lisez 

1 • e~ ébutants ! Cro,•ez-moi c'est écrit! •Usqu' · · . ' ' 
que Ica ;ci,. il était, semble+il, universellement admis 
du muscteux Olympiques étaient le rendez-vous de l'élite 
lllanifestée de toutes l~s nat_ions, des « as » qui s'étaient 

!lais à 8dfrar une v1_rtuos1lé vraiment transcendante. 
Faute , aut de grwes ... 

chez nollll d « as » chez d'aucuns, on y envoya donc. de 
lllai8 déb '1 quelques <lébutants, bien encadrés, il est vrai, 

Avo u ant,s tout de même ! 
Dav~dns quelle est raide ! 

îtçut ~ê:ntre Goliath, évidemment; mais Goliath ne 
e pas une chiquenaude. 

lntê.r,i.1.U. 

620 • 12 CV. 6 oyl. 
Châssis • • • • • • 
l'orpédo. • . • • . 
Cond. intérieure, S places 

. . . • Fr. 40.000 
• Fr. 46.000 
• F1. 53,000 

509 Taxé. 8 GY. 4 oyl. 
Spiederluxe • . . • . . . • • Fr. 26,900 
Torpédo luxe 4 portières . . • • • Fr. 28,900 
Conduite intérieure • . . • • • • Fr. 30,900 
Coupé à 2 places (faux cabriolet) • . Fr. 31.100 

Cette tJOdrne c•I lwrlc ovec S pneu• et toru lu acc.,1011'~· 

Auto .. Locomotion 
~5, rue de J' Amazone, BRUXELLES 

Téléphones 1 

448.20 - 448.29 - 449.87 - +78,61 

L\& même potU< 1 lVIOIS ou poutc 1 tJOU~ 
(2 de aea 14 TRANSFORMATIONS) 

La fameuse mall.atte c RtTélatio11 ~ 
voilà le bagage moderne dont la 1'4~ 
tation mondiale eâ conltitde par ~ 
recommandation d'un quart de millioia 
de voyageurs. 

S'ajuste c automatiquement> à la fr&Dj 
deur voulue, Remplace pluaieura mü.: 
lettee. Toujoura place pour lu obje~ 
supplémentaires ou achetés en coun dit 
route. 

Les aystèmes breveté• 11111.t garanÜ.. 
N'oubliez pas le nom c R•v61atio1u~ 

• .Se 111md dan1 toul11 [H bonn11 lllaUOD# 
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Le Coin du 'Pion 
De la Gazelle du 17 aoQI, à propos d'un train de chemin 

de îer: 
Et le bloc no 289 a aussi pris le type d'un petit co1·billaro 

t'arrêtant à toutes les gares. ' 
. Un petit corbillard? Perquè? N'esl-ce pas un petit tor­

tillard que l'auteur de l'article avait écrit? 
111 

D'un portrait à la plume de Eugène Pelletan, pnr E. 
d'HerviUy: 
. Quel plus .bel éloge pourrions-nous faire de ce talent à part, 

11 rude et Sl souple pourtant, que de dire que sous ce crâne 
orné de cheveux gris, et dont les yeux pétillent, allumés d'un 
feu sombre, les pensées immuables, assises comme les sénateurs 
romains à l'approche de Brennus, n'ont jamais changé de pince 
et .espèrent des temps meilleurs avec la patience digne de ceux 
qm trouvant la route encombrée d'obstacles, savent attendre 
que ces obstacles soient ré.doits en poudre. 

Et, avec ça ? ... 
??? 

D'un article du Courrier du Soir, du::> juillet 102i, arti­
cle intitulé « Bal masqué » : 
. M. v .... , receveur de l'enregistrement, est aussi costumé en 

ligueur; il est enveloppé dans un sombrero fait avec des rideaux 
de lit et il trame une immense rapière qui lui bnt les mollets. 

Nous aimerions voir M. V ... enveloppé d:ins un som­
brero ... et surtout un sombrero fait de rideaux de lit.. 

??? 
De l'llori:.on, dans la rubrique « Annonce Ms Specta­

cles: 
MOLIERE. - S h . 30, • Petite Perlo •· 
folie, la coquille ! Elle vous transformerait illico un nolr 

mélodrflme en un jr,~ eux \·,1utlenlle. f,11 l'este clc Aforscitle 
en la Perle de la Canebière. par exemple. 

?1? 

b ~ TUE Io fO!L 
C-TINCTEUR //f SAUVE la vl~ 

7?? 
Du Pour:q11oi Pi.is ?. dans le f'tttit pain du i1•udi aux atlilè­

tes retour d~ Hollande : 
... C'es~ bien. Il vous faut un corps ,sain dnns un espl'it sain ... 

Eh quoi. mon cher moustiquaire?, que failes-\lous du 
mens sana in crrpore sano? L'esprit serait-il de\'enu l'ha­
bitacle du corps? 

C'est possible après tout, car depuis les théories d'Ein-
stein on ne sait pius. 

De La Meuse du 6 aoQt i928-: 
Un auto tamponne une moto 

Pourquoi donc, dans Je filet paru sous ce titre, Je ré­
dacteur s'obstine-t-il à mettre auto au masculin ? Est·ce 
à la suite d'un vœu ? 

? ? 7 

De la Dernière Heure du 14 aol'.H 1928 : 
La c Pravda. > signale qn 'en J'espace de onze mois, one usine 

à Vorkhnodnieprovsk a ffl9U la visite de 30 commissions, )e$· 
quelles ont passé environ 400 journées dans les locaux d1 
l'usine. 

Nous ne savions pas que 11 mois faisaient 400 jours ! ... 

??l 
Le moment est venu de faire table r~se de tous les 

mauvais revêtements ordinaires pour planchers. Aug. 
Lachappelle, S. A., 52 avenue Louise, Brux. Tél. 2~0.69, 
place sur tous pl:inchers, neufs ou usagés, à parhr de 
65 francs le m2 un véritable PARQUET-CHENE-LACIIAP· 
PELLE en chêne de Slavonie. 

??? 
• De' la Libre Belgiquer: 

Une leçon princière. - Un journal anversois donne one le<;~ 
de grammaiTe au pnnce Léopold pal'Cl! qu'il a dit : c La P;10

• 
cesse Astrid et moi remercient... » 11 prétend que le. pruxt 
aurait dû dire c remercions • sous prétexte que le au1et COil" 
tient le i;>ronom c moi > qui doit fau-e prime... . 

Il est inexact que c vous > et • moi > réunis co.mme soieti 
entraînent le verbe à la première personne du pluriel. bl 

On ne dira pas : • Ni vous ni moi ne ~ommes coupa es ~ 
mais bien c n'est » coupable. On ne dira pns : c Voua ou in 
serons réoompensés >, mais bien c sera > récompensé. 

Que dire à cela'? Simplement que c'est admirable! 

?? ? 

Il se passe des choses mystérieuses, aux Jeux Olyf!JPi: 
ques. Nous lisons en effet .dans l'indépendance sporti~e· 

LA FRANCE A SURCUSSE LES MALTAIS 
Sejze buts à zéro . . 1: 1cn' 

Les Fi·ançais dominent littéralement les Maltn.1s et 1nsc 
1 

huit buts au cours de chaque time. 1 
En catégorie .pour foyers domest1q11es, on enregistre 

0 ~ 
lentissement saisonnier habituel. 

Bizarre ... I 

? ?? 
LA FI~ESSE DES GAZ t-;,\ TUnELS donne :iux eaus d 

Chenon leurs pt•écieuses qualités rafraîchissantes. 
??? 

De L' E[[icicnce: 'éc ·, 
Lor~que Ho\ve invl;nta sa machine à coudre, on 5 

•0:;! 
• C'est un fou, il place le chas de \'aiguille dan$ l:J: P

01
cit( 

JI mourut presque de faim, avec sa famille, en pl1in~ait (Il 

Londres. Mais 11 tint bon Douze nns plus, tnt·d, 1 c 'rité 
lionnaire et décoré de la Légion d'honneur. Sa pro~pe 
>int moins de son invention que de sa persévérance. 

Voilà un mort qui tenait bon. 
??? • . ELl 

Offrez un abonnement à LA LECTURE UNlYErS t5 
86, rue de la. Maniagne, Bru::elles. - 500,000 vo u~s p 
lecture. Abonnements : 55 francs par an ou 7 fran ri 
mois. Le catalogue français contenant 768 pag~, 11~ 
i2 francs, relié. - Fauteuils numérotés pour 

0
eosi 

théatres et réservés pour les cinémas, avec une 
8 

réduction de prix. - Tél. 115.22. 
??? 

De la Meuse, du 7 aoOl 1928 : 
UN REGIME!-IT 

DE LA CIRCULATION AERIENNE 
TRANSATLANTIQUE é al 

Nous \'Oudrions bien savoir qui en sera le gén r 
chef. 



POURQUOI PAS P 

Vous demanderez à l'huile dont 
vous vous servez pour votre voiture : 

D'ÊTRE L1MP10E parce que cette limpiditéest la preuve 
que toute impureté susceptible de nuire à son action lubri­
fiante a été sévèrement rejetée. 

D'ÊTRE JAUNE D'OR puisque cette couleur indique 
que l'huile a été débarrassée de toute particule de carbone 
susceptible d'encrass~r les cylindres. 

D'ÊTRE PU RE puisque cette pureté maintient jusqu'à la 
dernière goutte une richesse lubrifiante toujours égale. 

DE RÉSISTER AU FROID puisque, ainsi, même en 
hiver, l'huile demeure fluide. remplira son office protecteur 
dès la mise en marche. 

Vous adopterez donc ln Texaco Motor OH qui, seule, satis­
fait intégralement aux conditions ci-dessus. Vous la deman­
derez aux garnges qui orborent l'étoile rouge au T vert où 
elle vous sera débitée au moyen de la nouvelle pompe à 
huile surmontée du comparoscope, qui vous permettra de 
vérifier vous-même la qualité de la livraison. 

"THE TEXAS COMPANY" SOCIÉTÉ ANONYME BELGE 
56. Avenue de Fl'ance. ANVERS 

Seule concessio1111aire des Protluil.s Ttl"aco 
fabriqués par Tiit Teras Gom(lany, U.S.A. 

TEXACO 
MOTOR OIL 

Demandez 11011.1 110/r,· 

guide de graissa.s:~. 
Nous 11011s l'r11t•,.rrn11s 

sans frais. 

E11 même temps que 
la meilleure huile, 
demandez aussi 111 

meilleure ess<nce 
c'esL l'c ssenc v 

Texaco 
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OBl:SES! 
L'iode forme au contact de 
certains corps azotés de b 
tyroxine. La tyroxine ayant 
la propriété de décomposer 
les graisses, vous obtiendi:ez, 
sans inconvénient 
aucun, des résul­
tats marquants 
par des massages à 

L"OLIODE 
en tube ou en pot. 

Dolalnare & Cerf. Brux. 

Du îeuillclou ùu lotmtal de Charleroi: « Pél'hé de Jeu­
nesse», par G. Price. celle phrase remarquable: 

Les premières feuilles se déroulaient sur les milliel'll de bran. 
chottea qui formaient, au-dessus des deux amants, comme une 
voûte do tulle noir, piquet.ée d'un inuombrable pointillé vert, 
d'un ve1·t cru ressortant avec éclat sous la lumière du gaz écfoi. 
rant par de~sous les ramures ~-ierges de lumière, que le soleil 
u'échauffo jamais que sur lear autre face. 

C'est lapé tromez pas, .\forquise? 
??? 

De Florian (traduction de Don Quichotte. chap. IX) : 
Ces Le!lc.,. qui, toujours sages, couraient le.s champs sur leur 

palofroid et. mouraient à qUJltre-vingts ans !.out aas~i vierges 
que leurs mè1-es. 

??? . 
On signale au Pion ces vq_rs parus dans f>o11rqtt0i Pas? 

sous le lilrc : « A 1 'Tnstar » : 

Qa'importe sous le ciel gris de cendre-~ 
drs Flnndres, 

Les débordtimcnts amples et Je Mm·snut 
de l'Escaul; 

Qu'nnpol'te daus le ciel mouvant 
r .es nnages noirs qui fuient sous le vent; 

Qn'importe le paysau haletant sm· 01\ rharru!' 
Dans ~on champ, 

Et le cheval blanc qui nu.­
Tout. le temps; 

Qu'importe Je moulin qui tourne et qui moud 
I.e blé qui sera demJin 

du pain 
roux. 

Q11'm1porte le,, plage:; d'or et la haute du11tl 
Et le COUITOUX des marées 

Qui s'enflent. échevelée.s 
Sous la lune. 

Q11'imporli1 
Le chaland noir qui rêve au long des canaux 

Sous les arbres tordus ou parmi les roseattx 
Et qui portil 

Dans ses flancs rebondis la. moisson blonde 
Aux .quatre coins du monde. 

Qu'importe puisqu'on entend dans l'ombre 
Là-bas, 

Des coups ~ourds et lourds, sonne1· du cloche1· sombre 
Le glas. 

B. Verhaeren. 

Le texte cité est de Verhaeren. Si Verhael'en s'est 
trompé grammaticalement, ça nous est bien égal ; c'est 
la grammaire qui a tort. Un grand écrivain est maître de 1 
ses moyens d'expression et sa graphie est pour nous 
l'orthographie. 

MAGNIFICENCE 
Voici une amusance chronique de Geo1·ges Aficf1cl r/11n$ 

le Cri de Paris et qui mérj._te d'être citée: 
Ce s<>il'-là, le grand acteur comique ètait cblou1ssant. 

Il ne tarissait pas d'anecdot.es sur tous les auteurs qu'il 
ava;l interprétés, de Paul Hervieu à Edmond Rostand. 

- Allons B-Ouper, lui dis-je, alléché que j'étais par 
d·aulr<·~ hii;toirc:;. El j'ajoutais bien ,·itr. 1it·ranl une 
ht'.>t;Ïlation : 

- Permettez-moi de vous inviter. 
- ~oil. dit-il. 1·omme n<>us étions à la porte du res· 

taurant. 
Et. arant que j'aie eu le temps de m'en apen:e,oir, t1 

hclait un taxi. 
- Pourquoi rr taxi. lui dt>mandai-jc. pui~qu1• 11ous 

soupons? 
- Peuh ! Afin de l'a,·oir tout de suite, en sortant. Je 

n'aime pas attendre... . 
- Ron. pensais-je, pour un avare. il !llt> st>mhlr hien 

large! 
~ous nous a~sîmes. Et comme le m::iîlre d'hôlPI appoi~ 

lait la c;irlc : . 
- Deux rhor·ola!Js ! commanda-t-il de sa voix tle src111:· 

- Eh ! mon cher. je mus ai invité :i sot1pP1. \foifrc 
d'hôtel. le menu... 1 

- Non . non ! tonill'ua l'autre. !\ous n":wo1111 pu:1 " 
temps. Man~er, le soir, c'est s'intoxiquer. ])eux rhocôlnls. 
simplement, ou VQUs me désobligeriez. 

- Soit. \fais. commr j'ai faim. apportez au moin;; ile~ 
hl'iochc~ ! lie 

- Des hrioehes? Vous ne sarcz donc pas de 1111c 
graisse elles sont faites? De la graisse des étu\'eS. m1°:: cher nmi .Rt sarèz-vous ce que sont les ëtuves '! To~ni 1 ~. chais cn'vc\s, tous les rats, tous les 1lt'>trif11s r:11!rn.s5t s 

1
' 1~ l!alll's :\ \fontmartre sont mis aux élu,·es. hou1lh~. e 

graisse qui en découle ... 
- ne.~ s:lfld\\-iches. alors. . . ht-
- :\on. Ou je me lè,·e .. . ~fon cher. ;lt'm.: pe!tb ' 

colals. sani> cou\'erts .. - 1, ers 
:'\ous bavardâmes près de cieux heures. _autour 1 c1015 

deux p('lils chorolalt:, jusqu'à ce que les_ clriss1que5 co~r· qu~ 
rl'air habilement mcnagés par les garçons plus pcress ~ fui 
nous eussent chassé les derniers soupeurs. ·~ qu 1110• · · • M:11-: au notre conversation; je la relater~~ un iour. ' ' tr:iu v<t 
ment 0\1 le g-arron apporta l'addtl!Ofl. re fut un 1 

carm" : phi~ 
- Laissez ça ! Vous êtes le plus jeunC'. Gnrçon, 1111 

jamais un billet de théâtre de ma main, ~i tu a~.~e~le~ini· 
sou de monsieur! .Te casserai plutôt les vitres, l m 
même à la caisse... d' e maiu. 

li hrandissait un hillet de. cent francs un 'sissnil 
m'~carlait de l'autre. et, tandis qu.~ le garçon sr ao111/> 
enfin IE' billet, malgré me~ _pro1estal1ons. le grn 11 

dien me glissa comme une îaveur: 
- You~ paierez la voiture ! .. 
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Grand Prix 
Exposition Internationale des Arts 
Décoratifs Modernes 
PARIS 1925 

SPÉCIALISTES EN VêTBMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

h_Bs PLUS IMPORTANTS MANUFACTURIERS DE MANTEAUX 

._. DB PLUIE, DE VILLE, DB VOY AOE, DE SPORTS • • 

Chaus ' d'I aee xelles, 56-58 Rue Neuve, 40 Pasaage du Nord, 24-30 

ANVERS, BRUGES, BRUXELLES, CHARLEROI, GAND, IXELLES, NAMUR, 
OSTENDE, etc. 



LES . MOMASIX 
ET VIVÂSIX 
SIX CVLINC>RES 

REMAULT 
voiture• idéales de tourisme, de sport 
et d'affaires, réalisent pleinement 
les qualités si recherchées dans les 
Six Cylindres : silence, souplesse, 

accélération énergique. 
Les moyens puissants dont disposent 
les Usines Renault, leur expérience 
dans la fabrication de la mécanique 
de haute précision, assurent à ces 
voitures le max..imum d'endurance 

et de rendement. 
Uainea REN1\ULT 
Billancourt (Seine) 

Succur1ale de BRUXELLES: 39, rue dei Prairies . HAREN 

- Edl\eur: Fr. Mesor\en, 4. rue de Berlaimon\, Bruxelles. 
(S ~ ' 

ntPRI)ŒRTE J~DUSTRIELLE ET FINANCIERE . 


